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POUR QUE CETTE GUERRE SOIT D E R N IE R E

DE C L A R A  TION
D E S

DROITS DE L ’H O M M E

DE C L A R A  TION
D E S

DROITS DES N A T IO N S
 1 9 1 .  ?  --------------------

L a  R é vo lu tio n  fra n g a ise  a f ix é  les droits de Thom m e  
et d u  citoyen q u i  sont d la  base dé toute société d igne  de 
ce nom. M a is  n u lle  a u to rité  officielle, d a n s a u c u n  pays, ne  
s ’est encore souciée d ’édifier cette Société des N a tio n s , dont 
on p a r le  ta n t et dont le p résid en t W ilso n  a so u lig n é  l ’im por- 
tance essentielle p o u r  T a v e n ir  d u  monde.

L o rsq u e  cette g u erre  —  le p lu s  g r a n d  flé a u  dont l ’h u -  
m a n ité  a it ja m a is  souffert  —  sera term inée, i l  f a u d r a  
conjurer les guerres d v e n ir . O n s ’est apergu, en 1914 , 
q u ’u n  m écanism e m a n q u a it dans le m onde : ce lu i q u i  ren-  
d ra it  impossibles les a tten ta ts  de la  Forcé et q u i  so lidarise- 
r a i t  tous'les peup les  contre l ’agression q u i  fr a p p e r a it  l ’u n  
d ’entre eu x . Ce m écanism e, c ’est la  Société des N a tio n s ,  
q u i  su b stitu era  la  proclam ation  d u  D ro it a u  recours a  la  
violence et q u i  tra n ch era , selon la  ju s tice  et sans effusion de 
sang , les querelles entre E ta ts . L e  conflit actuel, quelques  
sacrifices q u ’i l  a it imposés, ne sera it p a s  stérile s ’i l  a v a i t  
engendré  cette organisa tion  n o u ve lle  et soustra it les géné- 
ra tions fu tu r e s  a u x  atrocités que nous avons connues.

QUE SE R A  CETTE  
SOCIETE DES NATIONS

d la  fo is co llec tiv ité  v iv a n te  et t r ib u n a l  p e rm a n e n t f  
C om m ent se constituera -t-e lle  ?
C om m ent fonc tionnera -t-eU e et p a r  quels organes ? 
Q uels m oyens d ’action m e ttra -t-e lle  en ceuvre f  
D e  quelles sanctions disposera-t~el/e contre ceu x  q u i  

co n trev ien d ra ien t a  ses décisions f

N o u s  fa iso n s  a p p e l a tous les hom m es  —  et a u ssi d  
toutes les fem m es  —  de sens dro it et de ju g e m e n t éc la iré  
p o u r  q u ’ils nous a id e n t d répondre d ces questions et d éta-  
blir, en reg a rá  de la  D éc la ra tio n  des droits de l ’H o m m e  
et d u  C itoyen, la  C h a rte  de la  Société des N a tio n s .

C ’ E S T  U N  D E V O I R ,  P O U R  T O U T  B O N  F  R A N C A I S ,  D E  T R A V A I L  L E  R  A  L A  S O L U T X O N  
D U  P R O B L É M E  D O N T  D E P E N D  L ’A V E N I R  D E  L ’ H U M A N I T É .

Ayuntamiento de Madrid
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FRANCAIS ET ANGLAIS
P A R

H . G. W E L L S

LE CHANCELIER MICHAELIS M. TURMEL EST ARRE TÉ 
K’AURA PAS FAIT L O I  FEO

E X C E L S IO R  e s t h e u re u x  d ’o ffrir á  se s  le c te u rs  la  p r im e u r  de ce  p a ra l lé le  tra c é  
p a r  l’i l lu s tre  é c r iv a in  a n g ia is  d a n s  des pages e n c o re  in .d i te s  :

Tous les Frangais que j ’ai rencontrés gais : c ’é ta it un cas trop solennel pour 
en France me p aru ren t penser aux An- ües com pianenla ou des exagerations po- 
glais ou en parler. Les Angiais apporten t lies ; il me d .t d 'un ton d’enierveiliemenfc I 
leu r propre atm osphere avec eux.

M. H . G. W ells

P our com m encer, ils ne sont pas si 
pa rlan ts  et je ne trouvai pas chez eux 
quelque chose de sem blable á la méme
vigueur d ’e x a m e n ,__________________
la  m éme résolu- 
tion de compren- 
d re la réaction

angloifrangaise 
q u e  je  trouvai 
chez- les Frangais.
En m atiere intel- 
lectuelle, j ’avoue 
que m es syinpa- 
th ies vont fran- 
chem ent vers les 
F rangais ; 1' A n - 
glais ne pensera 
e t ne p arle ra  ja- 
m  a  i s  clairem ent 
tan t qu’il n 'au ra  
pas jeté á  la porte
de ses écoles pub liques le « grec » 
clérical et les feintes « hum anités » pour 
y faire ren trer les études sinceres et les 
hum an ités réelies ; notre peu ingémeux 
com prom is anglican est comme un rhu- 
me dans le cerveau angiais et l'éduca- 
tion supérieure en Angleterre est un e¡n- 
trainem ent á la paresse intellectuelle. 
C’est tou jours un lam entable état de 

'choses, m ais pour l’instan t il est parti- 
culiorem ent lam entable parce que des 
opportun ités form idables pour le bien 
de l’hum anité  on t pour pivot la possibi- 
lité d 'une com plete et entiérem ent fran- 
che entente m utuelle entre les F ran já is, 
les Italiens et les Angiais. Depuis des an- 
nées, il y a en F rance un nom bre tres 
considérable de gens qui é lud ien t sys- 
tém atiquem ent la pensée anglaise e t le 
progrus angiais. S u r presque toutes les 
questions d’opinion courante anglaise 
et su r les p lus courantes questions so­
ciales anglaises, c’e s t en France qu on 
trouve les m eilleures études. Mais ¡1 y 
a  eu peu ou prou d ’activité réciproque. 
Les Angiais en F rance sem blen! confiner 
leurs études frangaises á la  Vie Pari­
sienne. C’est ce qu on leur a  app ris  á 
a tten d re  de la  littéra tu re  frangaise.

II ne peut y avoir de doute pour un 
esp rit raisonnable que cette guerre lie 
enstm ble  trés intim em ent la France et 
l’A ngleterre. Elles n’oseront pas se que- 
re ller avant au m oins cinquante ans. 
Elles sont obligées á jouer un róle cen­
tra l dans la L iguem ondiale  - pour eíPPá- 
chér la guerre  qui doit suivre cette 
lu tte . II ne peut y avoir de question au 
su je t de  leur unión pratique.. C’est. une 
chose qui doit étre. Mais il est remar- 
quab le  que, tandis que les Frangais cher- 
chent p a r tous les moyens á  connaitre 
les Angiais afin d’u tiliser au mieux cette 
un ión , cette étrange incurie anglaise 
atteigne les proportions les plus m onu­
m entales en cette affaire.

Aussi n ’y  a^t-il pas beaucoup á  dire 
su r ce que les Angiais pensent des F ran ­
gais. Ils ne pensent pas du tout. Ils sen- 
tent. Au débu t de La guerre, alors que la 
victoire de la F rance paraissait douteu- 
se, iT y eut en Angleterre un énorme 
sen tim en t en faveur de la France ; cela 
ressem blait au  sentim ent inexplicable 
qu on a  pour un frere. On au rait d it que 
l’A ngleterre s’était découvert un nouvel 
instinct. Si la F rance s  était repliée 
comme un chiflón de papier, les Angiais 
se seraient battus avec passion pour la 
r e s ta u re r ; c ’est de l’histoire ancienne 
au jo u rd ’hui.

A u jo u rd h u i, le s ‘Angiais sont toujours 
fra iem els  e t fraternellem ent fiers ; mais, 
d 'u n e  fagon m uette, ils sont éblouis. 
D epuis que commenga l’attaque alle­
m ande su r V erdun, les Frangais ont ac- 
com pli un  crescendo. Aucun de nous 
n ’eüt pu l’im aginer. A beaucoup d 'entre 
nous, il ne paraissait pas possible á  la 
fin de 1915 que l’Allem agne ou la France 
p ü t teñ ir une au tre année. II y  avait 
beaucoup d’anxiété secrete pour la 
F rance. Elle a cédé la  place m aintenant 
á  une confiance et une adm iration  sans 
bornes. D ans leu r étonnem ent, les An- 
g lais sont portes á oublier la grandeur 
de leur propre effort, les m illions de sol­
dats, les cam ions innom brables, le tor- 
ren t sans fin de m unitions qui se déverse 
en France pour venger la petite arm ée de 
M ons. II nous sem ble naturel que nous 
fassions de tels prodiges en ces circons- 
tances. Je- suppose que c’est merveilleux, 
m ais, comme Anglais-type, je ne ressens 
pas du  tout que ce soit m erveilleux. Je 
ne le ressentis méme pas lorsque je vis 
les aéroplanes angiais le confirm er en 
su rvo lan t M artinpuich, sans q u ’un ap­
pareil allem and se m ontrát. Puisque 
M ichel l’a  voulu, ils étaient lá, enfin.

J u s q u á  l’offensive de la Somme on a 
beaucoup douté en France de la vigueur 
de i’eiiort angiais. II n ’en paraissait plus 
rien lorsque j ’atteignis P aris  en aoút. 11 
ne resta it nulle p a rt l’om bre d’un doute 
su r la puissance et la loyauté des An- 
glais. Ces assurances prelim inaires doi- 
vent étre faites parce que c’est dans la 
na-ture de l’esp rit frangais de critiquer et 
il ne faudrait pas supposer que des cri­
tiques de détails et de m éthode pussent 
affecter la fraternité et l’entiere con- I 
flanee m utuelle qui sont l'ám e des rela­
tions anglo-francaises. ,

» #
D abord les F rangais ont été considéra- 

b lem ent étonnés par la valeur du sim ple 
so ldat dans nos nouvelles arm ées. Un 
colonel d ’un régim ent colonial m ’a dit

On annonce son rem placement immi= 
nent par von K ühlm ann, qui serait 

le « chancel.er de la paix ».

Cependant les Allemands les plus par= 
tisans d ’une paix de conciliation ne 

rabatten t ríen de leurs exigences.

Les A llem ands sont assez irrité s  de 
Cela com prend toute sorte de soldats voir q u á  tout inslant les Aliies denon-

II fut appréh en dé hier, au m om en t oü  il 
quittait le Palais de Justice*

et de convicuon : « lis sOnl aussi bons 
que les nutres » .- c’était au-dessus de | 
toute lóuange possible.

C ette m esure est provoquée p a r  le g ra n d  nom bre de voyages que l ’in- 
culpé fa isa it en Suisse e t  p a r  les som m es q a ’au  retour de ces 

voyages on le voya it changer en banque.

angiais. A m oins qu un kill ne l’aide, le 
Frangais ordm aire est íncapabie de dis- 
tinguer en tre une sorte de soidat angiais 
ou une autre . 11 ne peut distinguer — 
que nos ardents nationalistes m arquent 
.e fait — un Cockney d 'un Irlandais ou 
laccen t de Cardnf de celui d ’Essex. 11 
les trouve tous jovials, d 'une fagon ex­
travagante, irrésistibles et génereux 
« comme de bons enfants ». Sa louange, 
ici, est un peu teintée de doute. L’An- 
glais est iñsouciant — Tinsouciange dans 
la bataille, les Frangais peuvent la eom- 
prendre, — m ai^ il l'est aussi á propos 
du pain du lendem ain et, le soir, il ne
c ’n p o im n v o  rvoo r». on  _  i    J —

cent leurs pieges et leurs maneeuvres au 
íieu d y tom ber. C'est qu á torce de vou- 
.oir jouer au  plus un le gouvernem ent 
im perial a  mis tout le m onde en dé­
banos, et cette défiance-est tres justifiee. 
11 y au ra it m ém e danger á  s'en départir.

A u jo u rd h u i, p a r exemple, le b ru it 
court — et c'est*de source allem ande 
qu’il a  commencé á se repandre — que 
M. de Kühlm ann pourrait bien rem pla- 
cer le Dr M ichaélis e t devenir le « chan- 
celier de la paix ». A l’epreuve, le 
Dr M ichaélis se serait trouvé trop raide, 
trop absolu, trop  Prussien, tand is que 
4 . de- K ühlm ann au rait le tact diploma-

Le 18 sep tem b re , M. H erbaux . p ro cu reu r 
g én é ra l p ré s  la c o u r  d 'appel d e  P a ris , a v a it 
a d re s sé  á  la C h am b re  u-ne d em an d e  en 
a u to r isa tio n  de p o u rsu ite s  co n tre  M. T u r­
mel. o a  su sp en sió n  de l'im m un ité  parle- 
m en ta ire  a y a n t été aocordée, une  in s tru c - 
tion ful o u x e rle  c o n tre  le dépu té  d e s  Cótes- 
du-N ord, sous r in cu lp a lio n  d e  com m erce 
av ec  Tennem i. O n se  rap p e lle  to u tes  les 
p ila se s  de i In fo rm a tio n , e t les d ivers  
m oyens de p roeédu re  au x q u e ls  re c o u ru re n t 
M. T u rm el et son défenseu r, M» Jaoques 
B onzon. Q u'il n o u s  su ffise  d 'in d iq u e r que  
T h u iss ie r C ousin bénéficiá d 'un  non-lieu 
d a n s  la p la in te  en  vol po rtée  c o n tre  lui p a r  
le député  de G uingum p.

H ier m atin , .VI. T u rm el s’é ta it ren d u  au  
P a la is  de ju s tic e  pour fa ire  opposition  á

soccupera  pas si sa tente n a  rien á  crain- i tique avec l’esprit de transactión et la 
dr< .1 un ouragan d u ran t la nuil.

Le Frangais est frappé aussi p a r ce j 
fait que -les Angiais chantent beaucoup i 
plus que les soldats frangais et q u ’ils j 
paraissent avoir une passion pour les 
mauvaises chansons lúgubres. A cela il I 
sou rit et hausse les épaules et, á vrai ! 
dire, que pourrions-nous faire d au tre 
en présence de ce myslere ? E n  tout cas i 
la légende du « ftegmatique » Angiais a

souplesse nécessaires pour la période dé- 
iicate d’une entrée en négoeiations.

On a  essayé en effet d ’étab lir une dis- 
tinction en tre le chancelier et le secré- 
taire d ’E tat aux  Affaires étrangeres en 
se fondant su r les nuances do leurs dé­
clarations respectives au R eichstag apres 
la  réponse de 1 A llem asne au pape. Mais 
s’il y a  eu, en effet. entre les deux dis­
cours quelques d if lé re n es  de ton, la

été jetee aux ouatre vents du ciel p a r les raison en est qu'aucun des deux ne
canons du front occidental. Les hommes 
sont froids daos l’action, c ’est vrai, mais. 
pour le reste, ils sont, d’apres le juge- 
ir.ent frangais, du  vif-argent.

Mais lorsqu’on- arrive aux méthodes 
anglaises, alors commencent les d if ic u l­
tes du Frangais poli. T radu isan t des 
allusions ou des déclarations, devinant 
ce que cachaient certaines réserves, je 
puis d ire  que les Frangais ont tres peu 
d ’adm iration pour la fagon dont nos oifi- 
ciers supérieurs organisent leur táche ; 
i.s sont désagréablem ent impressionnés 
par un m anque général d’application et 
de méthode dans notre com m andement. 
lis considerent que nous économisons 
des cerveaux et gaspillons du sang. Ils 
sont ehoqués par la fagon dont les hom ­
mes visiblem ent incompétents ou insuf- 
fisants sont m aintenus dans leur situa­
tion méme apres de sérieux échecs et 
¡ls fu ren t profondém ent ém us par le 
m auvals travail d’état-m ajor et les lour- 
des pertes inútiles de notre prendere 
attaque de ju illet. Ils condam naient les 
fautes et les errem ents de l’offensive de 
1915 comme les peines nécessaires d’une 
arm ée « am ateur » ; ils avaient appris 
leur legón en Champagne, m ais ils fu­
ren t su rp ris  de découvrir combien en 
ju ille t 1916 les Angiais avaient encore á 
apprendre. Les officiers angiais s ’excu- 
«érent en déelarant qu’ils étaient encore 
des am ateürs. « Ce n’est pas une raison, 
d it le Frangais, pour qu’ils soient de 
m auvais am ateürs ».

Aucun Frangais ne m ’a  d it toutes ces 
choses, m ais il était clair comme le jour 
qu ils les pensaient. Je poussai un de 
m es suides sur ce s u je t ; je lui dis que 
c’é ta it le devoir trés net des au to r i tés 
m ilitaires frangaises de critiquer sévére- 
m ent les méthodes m ilitaires anglaises 
si elles Ies trouvaient m auvaises. « Ce 
n est pas facile, répondit-il, beaucoup 
d’offieiers angiais ne croient pas avoir 
encore quelque chose á apprendre. E t les 
Angiais n’aim ent pas qu’on leu r dise 
certaines choses. Que pourrions-nous 
faire ? Nous pourrions diffieilement en- 
voyer un officier frangais dans vos q u ar­
tiers eénéraux á titre d’instructeur. » 
Lorsque j ’eesayai d 'a ttire r le général de 
Castelnau su r cette- dangereuse question, 
il me répondit s im p lem en t: « II n ’y a 
qu’une fagon d’apprepdre á  faire la 
guerre, c’est de faire la guerre. »

H. G .W e i .l s .
____________ (TraiUiction  Cecil Georges-Bazile) (1 )

(1) Extrait de « la  Guerre et. r  A venir» , un vo- 
lume en préparation. Altoin-Michel, édiíeur.

Le gouvernem en t  russe 
decore le généra l  Sarra i l

S a lo n iq u e , 6  octobre. — Au nom  du  gou­
v e rn e m e n t ru s se . le  g én é ra l A rtam anoff a  
re m is  h ie r m a tin  au  g én éra l S a rra il, com- 
m a n d a n t e n  chef des a rm é e s  afliées 
d 'O rien t, le s  in s ig n es de l 'o rd re  de Saint- 
V ladim ir.

s’adressait au rrém e publ c. Le chance­
lier p a rla it pour l’in térieur : docile aux 
instructions de H irdenburg  et á I'in- 
fluence pangerm aniste, il a tenu un lan- 
gage énergique e t in lransi-ean t. Le secré- 
laire d’Etat aux Affaires étrangeres, par- 
’.ant pour l’extérieur. c’est-á-d:re pour 
les Alliés, a fieuri son vocnbu’aire et 
employé un  lana-ase conciliant. tandis 
que ses interpretes, comme Erzberser, 
rtn ch ér'ssen t et a ffirment que. du dis­
cours de M. de K ühlm ann, il se désage, 
o'.air comme le jour. que l'Allemao-ne 
partage entiérem ent les vues du comte 
Czernin su r la paix.

En somme, chancelier et secrétaire 
d’E tat se p arta sen t la b- sogne. Les deux 
personnages rempliss'-nt chacun une 
fonction nécessaire : si K ühlm ann ve- 
nait á rem placer Michaélis. il jouerait 
á lui seul les deux róles, et c’est tout ce 
qu’il y au rait de changé. D’ailleurs. á 
l’intérieur, la táche est plus facile qu’il 
ne semble. Les Allemands sont contents 
lorsque leur gouvernem ent parle de 
paix. Mais ils l’approuvent de ne pas re- 
noncer purem ent et sim plem ent á  la 
Beleinue et de vouloir u 'ib se r « leur 
conouéte » comme un objet de compen- 
satibn , selon la formule qu’em ployait 
encore il y  a  deux jours la Gazrtte di: 
Francfort, qui fait cam pagne pour la 
« paix de conciliation ».

Si les conciliateurs en sont lá, on juge 
oü en sont les autres. — J. B.

Le Vat ican  a tran sm is  
á Londres la réponse  

des em pires  centraux
C a réponse  d es E m p ires  c e n tra u x  á  la 

note  du P ap e  v ien t d 'é tre  tra n sm ise  p a r  
le V atican  au g o u v ern em en t b r.ta n n 'q u e . 
C etle n o te  e s t aecom pagnée  d 'une  le ttre  du 
ca rd in a l G asp a rri. Ni Tune n i l a u t r e  n ’a 
encore  é té  co m m u n iq u ée  au  g o u v ern em en t 
frangais.

Des agresseurs mystér ieux  
dérobent au c o m te  K a n i t z  
des pap iers  fort  im por tan ts

Le k a ise r, en  l’a p p re n a n t. m an ifesté  
u n e  v ive ém otion

B e rn e , 6  octobre. —  Les ¡oa rn a u x  alle­
m a n d s m én en t q ra n d  bru il a u to u r d 'u n e  
agression  don t v ie n t d  élre  v ic tim e  le com te  
von K a n itz , g ra n d -m a ltre  des cérém onies  
im peria les.

Le co m te  vo n  K a n itz  regagnail, l'a u tre  
soir, son  d o m ic ile  ó  B erlín  quand  il fu l  so u ­
dain  a ttaqué , te rra ssé , ¡rappó, dépouillé . O n  
le releva, quelque  tem p s aprés, éva n o u i. II 
¡u t im possib le  de re lever  la trace de ses  
a g resseu rs.

Le ka iser, m is  au  co uran t d e  cet inciden!, 
e s t en tré  d a n s  une vio len te  colére, ca r il p a ­
rait certa in  que  des do cu m en ts  secre ts  et 
d 'u n e  grande im portance  o n t é té  dérobés pa r  
les a u ten rs  de ce m y s té r ie u x  coup de m a in .

La pólice de B erlín  e s l su r  les d en ls .

L a  m aison  de Tolsto i  p i l lée  p a r  des p a y s a n s

M . T u r m e l

c e tte  o rd o n n an ce  d ev an t la c h a m b re  d es 
n r s e s  en accu sa tio n . A p rés a v o ir  dé jeuné 
á la buvette , le dép u té  de G u in j'am p  quil- 
ta it le P a la is  v e rs  une  h e u re  lorsque, 
dev an t la g rJ Íe  m o num en ta le , M. D arru , 
c o m m issa ire  a u x  d é lég a lio n s  ju d ic ia  re s , 
l 'abo rda  en le p r ia n t d e  b ien  voulo ir l'ac- 
co m p ag n e r ju s q u á  so n  c a b in e t, q u a i des 
O rfév res .

M. T u rm el pá lit, m a is  n e  fit a u cu n  geste  
de p ro te s ta tio n . Ju s q u 'á  tro is  h eu re s , il 
d em eu ra  d a n s  le  c ab in e t du m a g is tra l qui 
lui a v a it  sign iflé  le m a n d a t d 'a m e n e r  dont 
il é ta i t  p o rté u r . M. D a rru  ñ t condu ire  
M. T u rm el ch ez  VI. G ilbert, qu i lu i fit su b ir 
un r a p d e  in te rro g a to ire  de fo rm e á  la  su ite 
duquel il fu t envové  á  la  p riso n  d e  la  .Sarité 
sous m a n d a t de dépót.

Q uels fa its  n m veaux  a v a ie n t done am ené 
VI. G ilbert, ju g e  d 'in s tru c tiu n , á  o rdonner 
l'a -rresta tio n  du dép u té  de G u in g am p  ?

N ous a v o n s  pu recu e illir  d 'u n e  so u rce  au- 
lo risée  d in té re s s a n te s  p réc isions.

D epuis le jo u r  oii M. T u rm el a v a it re fu sé  
de rép o n d re  a u  m a g is tra t  in s tru c te u r  en  in- 
v o q u an t, selon  q u 'il s 'a g is s a i t  de 1  in s tru c- 
tion  en vol d a n s  laq u e lle  il é ta i t  p la ig n an t 
et p a rtie  civiJe, ou de celle d e  com m erce  avec  
T ennem i d a n s  laque lle  i! é lá i t  incu lpé. Tune 
ou l 'a u t r e  d e  ces  q u a tité s , T in fo rm alion  iudi- 
e ia ire  s u iv a it so n  cours.

C 'e s t a in s i q u 'ü  fu t  é tab li efue p e n d a n t une  
année , du m ois d e  m a i 1916 au  m ois de mai 
1917, VI. T u rm e l fit en  S u isse  de nom breux  
voyages. A c h a c u n  de se s  re to u rs  á P aris , 
il ra.pporta  d es  so m m es co n sid é rab le s  en  
b ille ts de b an q u e  su is s e s  de m ille fran es . Le 
eh nge  d a  ces b ilie ls  é ta it opéré  d a n s  Ies 
q u e lq u es  jo u rs  qui su iv a ien t, d a n s  d iv e rses  
b a n q u e a  d e  la  cap ita le . D ans un seú l é tab lis- 
sr-m ent finam uer les vérifioa tións dém ontré- 
r e n t  que  V I .  T u rm el a v a it  a in s i ob lenu  le 
chunge  de b ille ts  su isse s  jw>ur une  som m e 
a tte ig n a n t de 200 á  300.000 fran es . C es cons- 
la ta tío n s  se  tro u v éren t co n firm ées ef. edm- 
pl ’vt-ves p a r  des d o cu m en ts  sa is is  a u  dom icile 
de M. T u rm el, 4, av en u e  S a in t-P h ilibert.

V endred i so ir, á  six  h e u re s , au  co u rs  
d 'u n e  conférence chez M. L eseouvó, p rocu­
re u r  de la  U épublique, á  laq ifellc  a s s is ta ie n t 

. V I .  G iluerl et V I . D arru . T a rre s ta tio n  du dé­
p u té  d es  C ótes-du-N ord fu t décidée.

Dés q u 'ilc o n m it T a rre s ta tio n  d e  son C lien t, 
M* Ja e q u e s  Bonzon se  re n d it chez  le p ro c u ­
re u r  d e  la R é]tüblique ef d e m a n d a  q u e  I'in- 
t e r r o g a t o i r e  d e  M. T u rm el eü t l ie u  d a n s  le 
p lus b re f  délai possib le , d é e la ra n t re n o n ce r 
au  d ro it que lui co n fére  le code d 'i n s t r u c t i o n  
erim inelfe  d’a v o ir  á sa  d isposition  c o m m e  
défen seu r, q u a ra n te -h u it h e u re s  a v a n t tou t 
in te rro g a lo ire , d im anclie  n o n  com pris, le 
d o ss ie r  de Taccüsafioh.

M* Ja e q u e s  Bonzon a an n o n cé  que son 
c lien t a v a íl á  fa ire  d es « d é c la ra tio n s  im p o r­
ta n te s  »

M. T u rm el s e ra  en ten d u  lundi á  2 heures. 
S ag ira it-ii d e  nouveoux  acauda le?  ?

L’E N T R É E  D ’ISN A IA  T O L IA V N A . — A U  F O N D , L E  V IL L A G E ,

P e t r o g r a d ,  6 o c to b re . — Des p a y sa n s  o n t j  L a  co m tesse  a  d em an d é  a u  m in is tre

M. Léon D a u d e t  a eu hier  
deux longs entretiens avec  

le ca p i ta in e  Bouchardon
Le c ap ita in e  ra p p o r te u r  B o uchardon  

a v a it  convoqué M. Léon D au d e t pou r 
m a rd i p ro ch a in  ; m a is , á  la  su ite  de la 
séan ce  de la  C h am b re  d e  jeud i, T audition  
du d ire c te u r  de l'Aclion ¡rangaisc a eu lieu 
h ie r m atin .

M. Léon D audet e s t  a r r iv é  a u  P a la is  de 
Ju s tic e  v e rs  dix h eu res . 11 é ta i t  acoom pa- 
gné  de M. C liam penois, de VAction (ran- 
gaise, qui l 'a  a tten d u  p e n d a n t s a  com pa- 
ru tio n  d a n s  les cou'loirs des locaux du 
Iro isiém e conseil de g u e rre , en  co m p ag n ie  
de nom b reu x  jo u rn a lis te s . E n  ra iso n  de 
Texigulté d u  cab in e t de Tofticier ruppor- 
te u r , VI. D audet a  é té  in te rro g ó  p a r  ce 
m a g is tra t  d an s  .la  sa lle  du conseil, oú il 
e s t d em eu ié  en  té te  á  té te  av ec  M. Bou- 
ü ia r d o n  e t  so n  g re flie r ju s q u 'á  p r é s  de 
m idi.

A q ú a tre  h eu re s , VI. Léon D au d e t a  re- 
p ris  la  su ite  de sa  déposition . II a  rem is  au 
cap ita in e  B ouchardon  u n  c e rta in  n om bre  
de do cu m en ts  fa isa n t p a rtie  d u  vo lum ineux  
d o ss ie r q u 'il a v a it appo rté . A six  heures, 
M. D audet q u it ta i t  le cap ita in e  ra p p o r te u r .

In te rro g ó  p a r  les n o m b reu x  jo u rn a lis te s  
qu i l 'a tte n d a ie n t, il rép o n d it quí?, la  ju s tic e  
é ta n t  s a is ie , il ne p o u v a it fa ire  a u c u n e  dé- 
c la ra  tion.

A van t ce tte  deux iém e p a r tie  de la  dépo­
sitio n  d u  d ir-ct-eur de l’Acfion (rangaise, le 
c a p ita in e  B ouchardon  a v a it  in terrogó , de 
d e u x  h eu re s  á  q u a tre  h eu re s , Ja e q u e s  Lan- 
d au , en  p résen ce  de M® C h a rle s  Philippe, 
son  défenseur.

M. Léon D audet s e r a i t  de no u v eau  en- 
tendu  lu n d i et peu t-é tre  encore  m ard i.

Les voyages  de  Bolo
en Ital ie e t  en E spagn e

A B iarritz , Bolo pach a  é ta i t  d ep u is  long- 
tem p s su sp ec t. Dés le débu t d e s  hostilités, 
une  su rv e iilan ce  é tro ite  a v a it é té  o rg an isée  
p .ir le p ré fe t d es  B asses-P y rén ées  s u r  les 
a g is se m e n ts  e t  les d ép lacem en ts  d e  Bolo 
pacu a .

11 e s t ex ac t que  \1. e t A lme Bolo o n t eu 
d es re la tio n s  o tf .c ie l.es  av ec  la  m un ic ipa lité  
de B ayonne  dan»  les c irc o n s la n c e s  su iv a n ­
te s  : M m e Bolo, p lacée en 1914-15 p a r  le 
m a ire  á  la té le  d 'u n e  sa lle  d 'iió p ita l o rga- 
n .sée  p a r  le lycée de la ville, fu t e n su ite  en- 
voyée offic ie llem ent en  m .s s  o n  á L yon  pour 
fa ire  un ra p p o r t s u r  l o rg an isa tio n  d es fo r­
m a tio n s  s a n i ta ire s  <ie c e t.e  ville. Bolo pactia  
T acco inpagnait e t  il en  p ro fita  p o u r se  r e n ­
d re  en  ita lie .

M ine Bulo, s’é ta n t apergue  d e  la su rv e il- 
lance  dont elle é ta it l'ob jet, s 'en  p lu ignit 
a in é i e m e n t e l  dem anda  la révoca tion  du  pn>- 
c u re u i , M. V larty ; du com m assaire  ue po 
lice de B iu rn lz , VI. D aillet, e t du com m is- 
s a ire  spécio l de la fro n t é re , M. C am us.

Bolo p ach a  a ila it en  E s p a jn e  q u an d  bon 
lui sem nia it. C ejjendant, une fo .s il fut a r ­
r e é  ; c 'e s t  qu 'il a v a it  voulu  se  s e r v i r  d e  son 
auúom ob .e .

Le co m m issa ire  spée ia l, VI. C am us, su r 
J 'in sis tan ce  d  lio  o. té léphona au  p¡ ef. t  qui 
lui répond it : « P a s  p lu s Bolo q u 'u n  a u tre » . |

E t  Bo.o d u t  p a s s e r  l a  I r o u t i é r e  e n  e b e m in  I 
d e  fer.

Quatre sou s-m arin s  sont  
détru i ts  p a r  des hydravions  

et des torpilleurs anglai ,is
L o n d r e s , 6  oc tobre . — U n com m üniqu t 

d e  T a m ira u té  b rita n n iq u e  ann o n ce  que  qua 
tre  so u s -m a rin s  en n em is v ie n n e n t d 'é tre  dé 
tru its . Le p re m ie r  le fu t p a r  d es h y d ro p la  
n e s  a n g ia is  en  p a tro u ille  d a n s  la  m e r  d i 
Nord.

A yan t apergu  un so u s -m arin  n a v ig u a n t er 
su r fa c e  á  la  v itesse  d ’en v iron  14 nceuds, leí 
av io n s  p iq u é ren t ju s q u 'á  une  h a u fe u r  di 
2 .0  m é tre s  en v iron  et, su i 'v a lan t le su b m e r  
sib le, lu i la n c é re n t une bom be qu i v in  
é c la te r  e n tre  l 'a r r ié re  e t  la  tou re lle  d ’o b se r 
va tio n . Le so u s -m arin  p iq u a  d o  I’a v a n t  e 
cou la  peu  ap ré s .

Le second  su b m e rs ib le  fu t ég a le m en t dé 
tru it  p a r  d es a é ro p la n e s  ¡*nglais. Ceux-ci. 
é ta n t d e  pa tro u ille , p e re u re n t u n  appe l d( 
T. b . F . lancé p a r  u n  so u s -m a rin  ennem i 
l i s  se  m ire n t im m éd ia tem en t á s a  recherche  
lis  le d éco u v riren t b ien tó t e t T a ttaq u éren  
á  co u p s de bom bes.

D éux a u tr e s  so u s -m arin s , tro is  co n tre -to r 
p illeu rs  e t deux  h y d ro p lan es  e n n em is  a r r i  
v é re n j b ien tó t á  la  re sco u sse , o u v ra n l lo 
feu s u r  T hy d io p lan e  an g ia is .

Víais, d 'u n e  seconde bom be, celui-ci attei- 
g m t le sopis-m arin  q u i cou la .

C 'e s t une  d iv isión  de co n tre -fo rp illeu rs  er 
pa tro i'.ílle  d a n s  la  m e r  du N ord  qu i détru isil 
le  tro is iém e  so u s -m arin , qu i a p p a rle n a il á 
u n  d e s  p lu s g ra n d s  m odéles d e  l a  m arine 
a ilem an d e .

Le q u a tr ié m e  fu t d é lru it ég a le m en t par 
des contre-lo rp illem -s en  p a trou ille  av ec  de¿ 
c ro is e u rs  légers . Le so u s-m arin , qu i navi- 
g u a it en  su rface . é la i t  m aqu illé  en voilier. 
_ Dés que  le p re m ie r  co n tre -lo rp illeu r qui 

T ap ercu t se  d  ir  i zea v e rs  lui, le sous-m arin  
am e n a  sa  vo ilu re  postiche e t on p u t v o ir sa 
to u re lle  d 'o b se rv a tio n .

II s 'im m e r^ e a  im m éd ia tem en t m ai$ re- 
p a rn t un  dem i-m ille p lus loin. Le contre- 
to rp ille u r o u v rit le feu et b ienlóf Tennemi 
cou la  v e rtica lem en i. ap ré s  av o ir p :qué.

Le maire  de Dunkert  
a l ’ordre de l ’a rm i

quelque chose de presque incroyaW e-  ] p i i ^ ^ ' d ^ p r ^ p S I S  P o- • I
presque m croyable venant d ’un Fran-.l liana, de Tolstoi. i tations uftérLures. i

M. T e rq u b m  
m a ire  d e  D unkerque, q u i a  é lé  c ilé  á l 'o n 'r t  
de T arm ée  j>our su  belle co ndu ile  duranI  L’* 

dern iers bom biv 'dem cr.ts

Ayuntamiento de Madrid
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L’AFRIQUE T RA Y ER SÉ E  
DU C O M O  A ü  C A I R E

Le com m andant Tilho rend compte au 
m inistre des Colonies de sa mission 

si heureusem ent accomplie

M. R ené  B esn a rd , m in is tre  .des Colonies, 
v ie n t d e  recev o ir le  c o m m a n d a n t T ilho, qui 
e s t  re n tré  en  F ra n c e  a p ré s  a v o ir  tr a v e rsé  
i ’A frique, de B razzav ille  k  A lexandrie , p a r  
Je B orkou  e t  le T ibesti, rég ion  don t il  a  
ex e rcé  le  co m m an d ern en t p e n d a n t , p ré s  de 
q u a tre  années. A insi q u 'o n  s 'e n  souv ien t, le 
B orkou  e t  le T ib e s ti o n t é té  co nqu is  en  dé- 
c em b re  1913, la  p r is e  d e  la  fo r te re s se  senous- 
s is te  d ’A in -G alakka a y a n t  m a rq u é  l'ép isode 
p r in c ip a l de ce tte  pén ib le  c am p u g n e . L 'in s- 
ta lla tio n  des a u to n té s  fra n c a ise s  d a n s  ces 
im m e n se s  zones dése rtiq u es, v é rita b le s  re- 
p a ire s  de b rig an d s , a  p o r té  un  co u p  sensib le  
a u x  p ro je ts  tu rco -a llem an d s , longuem en t 
p ré m é d ité f , d e  so u lev e r co n tre  T au to rité  
íran co -an g la ise  les p o p u la tio n s  de l’A írique  
C én tra le .

II su fflt, en  eííe t, de je te r  le s  y eu x  s u r  une  
c a r t e  d ’A friq ae  p o n r se  re n d re  com pte que 
les tro u p es fra n c a ise s  d u  T chad , p lis e s  en tre  
les fo rces a llem an d es  d u  C am eroun  e t l a  téte 
d e  p o n t s u r  le g ra n d  d é s e r t  de L ibye  q u e  re- 
p ró s e n ta it p o u r les S en o u ss is te s  ia  posses- 
s io n  d u  B orkou, se  íu s se n t tro u v ces dans 
une  fácheuse  p o s tu re  a u  m o m en t d e  la  dé- 
c la ra tio n  de l a  g u e rre .

O n sa it. en  effet, av ec  q u e l so in  les Alle­
m a n d s  a v a ie n t p ró p a ré  la  g u e rre  d a n s  les 
colonies ; canons, m itra illeu se s , fn s ils , m u- 
m ü o n s , m a lé rie l de fo rlifica tion  de cam pa- 
gne , postes d e  té lég rap h ie  s a n s  ffl, e tc . . . ' 
T o u t a v a i t  é té  p rév u .

L a  possession  d u  B orkou, e ú t  s ingu lié re - 
rn en t fac ilité  les p la n s  des A llem ands, car. 
a u tre m e n t, p o u r  a tte in d re  les possessiuns 
í r a n g a is e s  ou an g la ises , ils  a v a ie n t ü  tra -

Com m andast T ilh o

v e rs c r , s u r  p lu s  de 700 k ilom étres, le dé- 
- c r l  d e  L ibye avpc u n .  seu l n o in t .d 'eau , le
p ú its  de, S a r r a ,  p ro ferid  de 72 m é tre s . M ais 
lo B orkou  é ta i t  so lid em en t occupé  et. p ré t 
á. re p o u s se r  v ich ii'ieu scm en t to u te  in v a­

s i ó n  v e n a n l du* ’ é iV quf láfss&Tf les 
m o in s  lib res  a u  c o m m a n d a n t d u  te rrito ire  
du T chad  p o u r o fg a n ise r , d an s  d e  bonnes 
cond itions, la  m a rc h e  v ic to rieu sc  d e  nos 
tro u p es á -  tr a v e rs  le C am eroun . C es im ­
m enses te r r ilo ire s  d és rtiq n o s , d o n t la  s u ­
perficie re p ré se n le  q u lre  ii c in q  fois celle de 
la  F ra n c e , é ja ien t n a g u é re ' com p lé tem en t in- 
connus.

A u c o u rs  d es  c in q  a n n é e s  q u ’il v ien t d 'y  
p a s s e r , le  c o m m a n d a n t T ilho  a  ca lcu lé  de 
n o m b reu se s  la titu d es , lo ng itudes e l a lt itu ­
d e s , qu j p e ra ie tte n t l’é ta b lis se m e n t d ’une 
c a r te  d ’ehsém ble.

O -au tre  p a r í ,  au  c o u rs  d e 'so n  exp lo ra tion  
d u  T ibeslí, le co m m a n d a n t T ilho  y a  ve- 
c o n n u  l'ex istencc  d e  g ite s  m é ta llifé re s  qui 
p o u rro n t, d a n s  l’a v e n ir ,  p ré s e n te r  un  ree l 
in téré t.

1 1  co n v ien t d e  ra p p e le r  k  c e  su je t  q u ’il 
a v a i t  é té  c h a rg é  p a r  l’In s t i tu t  d e  F ra n c e  
(A cadém ie d es In sc rip tio n s e t  B elles-Lel- 
tre s ) , a v e c  1‘ap p ro b a iio n  d u  m in is tre  des 
C o lon ies,"d 'une  im p o rtan te  m ission  sc ien ti- 
fique d e s tin ée  íi com p lé le r les r é s u lta ts  ob- 
ten u s  d a n s  une  p récéd en te  m iss io n  a fin  d'é- 
ia b l ir  la  lia iso n  c a rlo g ra p h iq u e  e n tr e  le Ni- 
ger, le  T ch ad  e t le Nil.

C 'est pourquo i, a r r iv é  á  la  fin  de sa  pé- 
riode de co m m andernen t, le c o m m a n d a n t 
T ilho  a  em p rm ité , p o u r- .re n tre r  e n  F ra n c e , 
l i t in é r a i r e  e n co re  in co n n u  du B orkou  • au  
U a rfo u r p a r  l’E nned i, le  T a m a  e t le G uim er.

A ce tte  occasion , il re c u  i m a n d a t d u  goti- 
v e m e u r  g é n é ra l de l’A frique  E qu a to ria le  
F ran g a ise  de s e  co ricc rte r a v e c  les au to r ité s  
b r ita n n iq u e s  p o u r a s s u re r  la  lia ison  d es ef- 
fo r ts  d es  m é h a r is te s  f ra n g a is  e t  anglo-égyp- 
tiens, en  v u e  de la  ré p re ss io n  du  b rig ah d ag e  
a u  v o is inage  d e s  confu ís des po ssessio h s 
ang lo -frangaises.

Ces o p é ra tio n s , d  im  c a ra c lé re  a u s s i spé- 
c ia l q u e  pén ib le  d a n s  ces  rég io n s  d é se r ti­
ques, o n t  é té  h a u te m e n t ap p réc iées p a r  
M. M erlin, g o u v e rn e u r  g én é ra l de T A frique 
E q u a to ria le  F ra n g a ise , qu i, d a n s  u n  télé- 
g ra m m e  officiel, a  re ru lu  hom rnage « aux  
Hite b ri lla n te s  q u a iité s  d 'o rg a n is a te u r  mili- 
ta i r e  e t  d ’a d m im s trá te u r  » d u  c o m m a n d a n t 
T ilho. '

R egu-de  la  fagon la  p lu s -c o u rt o ise  p a r  le 
so u v e i'u eu r a n g la is  d u  D arfo u r. le co m m an ­
d a n t T ilho  a  p u a is é m e n t  re m p lir  c e tte  déli- 
ca 'te  m ission  ; a p ré s  quo i i T a  co n tinué  s a  
ro ’u le  á  I ra v e rs  le  D arfou r, le  K ordofan  e t la  
val lúe d u .N il p o u r a tte in d re  K lia rtoum , ca ­
pí ta l e 'd u  g o u v e rn e m e n t anglo-é 'gyptien . Le 
tra je t s ’e ffec lu a  k  ch am e au , s u r  2.000  kilo­
m é tre s  e n tre  le B orkou  e t E l O beid, e t  en 
chém in  de fe r  s u r  700 k ilo m é tre s  e n tr e  El 
U beid e t  K h arto u m .

O n s a i t  que, de K h a rto u m , on  p e u t g a g n e r  
L e C aire  en c inq  jo u rs  p a r  u n e  vo ie  ferrée  
a d m ira b le m e n t o rg an isée  e t  b ien  co n n u e  
d e s  to u ris te s  q u i o n t  v is ité  la  H au te-E gypfe. 

» »
D ans so n  e n tre tie n  av ec  M. R ené B esnard , 

le  c o m m a n d a n t T ilho  a  ex p rim é  to u te  la  g ra -  
titude  q u 'il  co n se rv e  au x  a u to r ité s  b r i ta n -  
u iq u es  d u  S o u d an .an g lo -ég y p tien q u i se  so n t 
in o n tréo s p a rlic u lié re m e n t em p re ssée s  k  fa- 
c ü ite r  T accortip lissem ent d e  s a  m ission .

Le m in is tre  d e s  C olonies lu i a  d em an d é  
de fo u riñe , d és m a in te n a n t, u n  ra p p o r t suc- 
e in c t s u r  l 'e n se m b le  de s a  m iss io n  q u i s e ra  
eom plété u lté rieu rem en t, c a r  ac tu e llem en t 
le b r i lla n t offic ier a l a  p lu s  g ra n d e  h á te  de 
se  re n d re  au  fro n t p a rm i n o s  tro u p es  colo­
n ia le s  d o n t i ’h é ro ísm e  a  sou levé , á  m a in te s  
rep rise s , T ad n iira tio n  u n á n im e  d e  la  M étro- 
pole .
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il ofire quatre  portefeuilles aux 
délégués de Moscou.

P etrograd, 5 o c lob re . —  A u ssitó t ap ré s  
que  l ’accord  eu t é lé  ré a l is é  e n tre  la  confé­
ren ce  d ém o cra tiq u e  e t  M. K e ren sk y , ce  d e r­
n ie r  s 'e s t  c o n sa c ré  á  la  co n s tilu tió n  rap id e  
du  cab in e t s u r  d es b a s e s  co m patib les  av ec  
les in té ré t s  d u  p a y s  e t  l a  s i tu a tio n  actuelle.

Le p re m ie r  m in is tre  s ’e s t  m is  en  ra p p o r ts  
av ec  les dé légués d e  M oscou, k  q u i il a  d é ­
c la ré  que  q u a tre  po rle feu ille s  le u r  é ta ien t 
ré s e rv é á  d a n s  la  nouvelle  co m b ina ison . Ces 
q u a tre  íu tu r s  m in is tre s  s e r o n t  MM. K ono- 
valof, Iv ichkine, T ro tiak o f e t  Sm irnof.

•La d e rn ié re  séan ce  d e  la  co n féren ce  a  
donné  a u  g o u v e rn e m e n t la  conv ic tion  que  
les é lém en ls  d ém o c ra tiq u es  v ra im e n t sé- 
r ie u x  s 'é ta ie n t d é so rm a is  a ff ra n c h is  d e  tou te  
in íluence  a n a rc h iq u e  e t  é ta ie n t décidés á 
tr a v a il le r  d a n s  l 'o rd re  e t le c a lm e  avec  les 
p o u v o irs  co n slitu és . (R adio .)

Les m axim alistes en échec 
á ia Coniérence démocratique

P etrograd, 0  oc tobre . — A la  d e rn ié re  
séan ce  de l a  C onférence  d ém o cra tiq u e  les 
ré so lu lio n s  su iv a n te s  fu re n t vo tées á  u n e  
g ra n d e  m a jo r ité  :

L e  g o u v e rn e m e n t d e v ra  é tre  o rg a n isé  s u r  
les b a se s  d u  p ro g ra m m e  T cheidze fo rm u lé  k  
M oscou.

L e  g o u v e rn e m e n t s e ra  re sp o n sa b le  d e v a n t 
u n  o rg a n ism e  c ré é  p a r  l 'a s se m b lé e  e t  dont 
la  fonction  s e r a  d e  n egoc ia r avec  le s  p a rtis  
e t  g ro u p e s  lo rs  de la  co n s titu tio n  d u  p o uvo ir 
g o u v em em én ta l.

Q u an d  la  co n féren ce  en  a r r iv a  a u  vote, 
s u r  T ensem ble d u  p ro je t, les m ax im alis te s  
se  lev é ren t d é c la ra n t q u ’ils v o te ra ien t 
con tre .

C es m a x im a lis te s  a lo r s  q u il té re n t la  sa lle  
en  m a sse , e t  le v o te  e u t lieu  s a n s  le u r  con- 
co u rs , dom nant p o u r r é s u lta l  820 voix  en 
fa v o u rd e  la  ré so lu lio n  e t  106 co n tre . (R adio .)

Comment sera  conjposé le Parlem ent 
provisoire

P e t r o g r a d ,  6  o c tob re . —  D ans s a  d e rn ié re  
séance , la  c o n fé ren ce  d ém o c ra tiq u e  a  ap- 
p ro u v é  u n e  pa i'lie  d es lis te s  de d é lég u és  k  
1' A v a n  t-P a rlem en  I.

S u r  tro is  cen t c in q  m e m b re s  que  doit 
co m p te r T A v an t-P a rlem en t, la  conférence 
a  donné  son  a p p ro b a tio n  au x  dé légués sui- 
v a n ts  : tre n te -h u it d u  co m ité  ex écu tif des 
d é lég u és  d es p a y sa n s . d o n t MM. K erensky , 
T chekano f, A vsken tief, M m e  B reschkovsk ii; 
y in g t-se p t d e s  z e m s tv o s  ; d ix -sep t des eoo- 
p é r a t iv e s ; se p t d es n a tio n a li té s  a llo g é n e s ; 
s e p t  de»  c o m ité s  a g ra i r e s  ; c in q  d es .o rgan i- 
soíioR s économ iques . q u a tre  des c o sa q u ts  
ijúAMbí tfes ñ ifiS tfln ians : tro is  d e  la  m itle  f 
deux  des p ro fe sse u rs  d 'é e o le s ; d eu x  des 
so c ia lis te s  p o p u la  ¡res ; deux  de l 'U k ra in e  ; 
u n  d es o rg a n isa tio n s  íé m in in e s ; u n  du 
c le rgé  o rthodoxe.

M. L a m b ro s  a  subi  
un nouve l  in terrogatoire

V I F S I N C I D E N T S  AU R E I C H S T A G  ¡
AU S U J E T  D ’UNE I N T E R P E L L A T I O N ,

  ---------------------------

Le v ic e -c h a n c e lie r  H e lf fe ríc h  q u i, a p r é s  le m in is tre  de  la  G u e rre  v on  
S te in , s ’e f fo r9 a it  de ju s t if ie r  la  p ro p a g a n d e  p a n g e rm a n is te ,  

n e  p u t  a l le r  ju s q u ’a u  b o u t  de  so n  d isc o u rs .

LE GONGRÉS SOCIALISTE

B a le ,  6  octobre. — On mande- de Berlin :
Le R e ich stag  a  d iscu te  a u jo u rd 'b u i l'in- 

(e rpe llaüon  so c ia lis te  s u r  la  p ropagande  
p a n g e rm a n is te  d a n s  l'a rm é e , l’ap p u i qu i lui 
e s t p ré íé  p a r  les m ilieu x  g o u v ern em en tau x  
e t  la fagon d o n t e s t  app liquée  la  lég isla tion  
s u r  le d ro it de ré im io n  pub lique  q u i favo- 

j r is e  i’a g ita ü o n  d u  p a r t i  p an g e rm an is te .
Le dép u té  so c ia lis te  L a n d sb e rg  a  déve- 

loppé son  in te rp e lla tio n . d is a n t qu e  la  poli- 
iiq u e  a  com m encé á  se  rn an ife s le r  d an s  
l 'a rm é e  d és le  19 ju ille t, p a rticu lié rem en t 
sous l'im pu lsion  d u  n o u v eau  p a rti  d e  la  
P a tr ie  a llem an d e  ; se s  d ir ig ean ts , av ec  le u rs  
bénéfices d e  g u e rre . a c h é ie n t de n o m b reu x  
jo u rn a u x  a u  m oyen  d esque ls  ils trav a illen t 
lo p in io n  pub lique  e t  fo n t d es  ca rnpagnes 
a c h a rn é e s  co n lre  to u s le s  A llem ands parti- 
s a n s  d e  la  p a ix  p réco n isée  p a r  la  m a jo rité  
du R eichstag .

«i O n n e  p o u v a it p a s  fa ire  p lu s  de p la ñ i r  
á  tous ceux  qu i á  l ’é tr a n g e r  c h e rc h e n t á  p ro- 
lo n g e r la  g u e rra  q u ’en  n o m m a n t ch an ce lie r 
u n  aclhóren t du p a r t í  de la  P a tr ie  a lle ­
m an d e . »

M. L a n d sb e rg  a  ré p é té  la  fo rm u le  chére  
a u x  so c ia lis te s  a lle m a n d s  qu i n e  v eu len t p as  
de p a ix  au  p rix  d e  la  fa illite  e t de l'éc rase- 
m e n t de l’A liem agne, m a is  n e  ch e rch en t pas 
n o n  p lu s  l 'o p p re ss io n  d es a u lre s  peuples.

II a  c ité  d e  n o m b reu x  cx em p les  d e  p a s ­
te á is ,  d e  fo n c tio n n a ire s  de l ’E ta t  e! m unici- 
paux . d ’officiers, qui, p a r  d es  conférences, 
d es d is tr ib u tio n s  de p am p h le ls  fon t de la  
p ro p ag an d o  e n  fa v e u r  du p a rti  de la  P a tr ie  
a llem an d e  co n lre  la  ré so lu lio n  d e  p a ix  volée 
p a r  le  R eichstag .

« Le m in is tre  d e  la  G u e rre  lu i-m ém e, a-t-il 
dit. e s t o b lig í de re co n n a itre  q u ’il ía v e r ise  
ce lte  a g ita tio n  »

L’o ra te u r  a  teVminé en d em an d a n  t ce  que 
pense  le c h an ce lie r  de ces  a tta q u e s  c o n tre  le 
R eichstag .

L a  g au ch e  a  aecueilli p a r 'd e s  ap p laud is- 
sem en ts  la  fin du  d is c o u rs  de M. L andsberg .

La rép o n se  d u  g é n é ra l von S tein , m in is tre  
d e  la  G u erre , fuite s u r  u n  Ion tr a n c h a n t, a  
p rovoqué d e  v iv e s  in te rru p tio n s .

C om m e il a ff irm a it qua  ni lui n i les chefs 
de l’a rm é e  n e  p e rm e tlra ie n t une ag ita tio n  
po litique p a rm i les so ld a ts , la gauche  a  
com m encé á  p ro te s te r  ; q u an d  ¡1  a  rep roché  
¡i M. L U ndsberg  d ’a v o ir  eu  u n e  peine infinie 
h  r a s se m h le r  les que lques exem ples in sign i- 
f ia n ls  q u ’il a  c ité s , les p ro te s ta tio n s  o n t 
aug m en té .

Le p ré s id e n t a  c ié  obligó  ú plusieipsí. re -, 
pi-iaes de ré c lam er le  ca lm e e t  d ’in v jte r  les 
d ép u tés  á  r e s te r  á  le u r s  p laces a fin  qu ’on 
p 0 t . a u  moins. tá tU p d re  forpfcay-.

Le g én é ra l v o n  S le in  a  c e p eñ d án t avbué 
que  l’on a  d o n n é  a u x  so ld a ts  « des cclairci's- 
se in e n ts . »

ii O n le u r  en donne, m a is  ce la  se  fa it 
i av ec  d es b u ts  et des in ten lio n s  «oui au lre s . 

TI a  fa llu  d o n n e r a u x  so ld á is  d es  explioa- 
lions s u r  les v é r ita b le s  c a u se s  de la  guerre , 
les in len tio n s  d e  n o s  en n em is  e t les consé- 
quences qu ’a u ra i t  u n e  défaite.

i> 1 1  f a u t  a u s s i d o n n e r  d es  ex p lica tions 
a u x  p e rm iss io n n a ire s  s u r  les difficultés. .. . _    de

Ath éñ es ,. C oclobre . —  M. L a m b ío s  a  é té  j r in té r ie u r , s u r  le rav ita ille rn en l, e tc ...
de no u v eau  in te r ro g é  p a r  la  com m ission  
d 'e n q u é te .- ll  a  c a lé g o riq u em en t re fu sé  de 
ré p o n d re  a u x  q u es tio n s  q u i lui é ta ien t po­
sees. D em ain , la  co m m iss io n  in te r ro g e ra  M. 
N aoum , a n c ie n  m in is tre  de G réce  k  Sofia.

Au c o u rs  de s a  déposition , Mlle K outovali 
a  d éc la ré  que  lo rsq u ’eile ful u d m ise  d d n s  les 
se rv ices  d u  b a ró n  Scherick elle é ta i t  spé- 
cialem efit ch a rg é e  d e  su rv e ille r  la  re in e  ¡So- 
phie, la  p ro p ag m id e  a llem an d e  n ’a y a n t  pas 
une  p leine co n fian ce  en  c e lle  d ern ié re .

C’e s l p o u r  m ieux  acco m p lir  s a  m ission  
que M lle K ou tova li a lia  s ’in s ta lle r  |x iu r  quel­
que  ten ip s d a n s  u n  h ó te l .d e 'T a to i, k  p rox i- 
m ité  d u  p a la is  royal.

Des r i r e s  iro n iq u es  o n t éc la té  ú  gauche  
q uand  le m in is tre  a  a jo u té  ;

■i L ’a rm é e  a  fa in i d e  n o u rr ilu re  sp iri- 
tuelle ; c ’est pourquoi les chefs  de l’a rm ée  
o n t d o n n é  d es in s tru c lio n s  g en é ra le s  en 
v u e  de con férences, de séan ces  m usica les 
e t  c in ém ato g rap h iq u es , de la  p u b lica tion  de 
jo u rn a u x  du fro n t, d e  b ro c h u re s  ; to u t ce la  
n e  eo n tien t p a s  u n  m o t de politique.

» A  la  v é rité , c e r ta in e s  n a tu re s  in ipul- 
s iv e s  o n t d é p a ssé  les lim ites, m a is  il y  a  
b ien  d’a u tr e s  a g ita tio n s .

a R écem m ent, n o u s  v lm es  le m aréch a l 
de H in d en b u rg  d é c h ire r  un  tissu  de inen- 
songes fo rm é a u to u r  de s a  p e rso n n e  ; m ain -

te n a n l, o n  ré p a n d  le  b ru i t  q u ’en tre  lui e t  le 
g é n é ra l L u d en d o rf il y  a  de g ra v e s  diffé- 
re n d s . »

Le g é n é ra l  v o n  S te in  a  con tinué :
« Ce m en so n g e  n ’i r a  p a s  lo in  n o n  p l u s ; 

il n ’y  a  p a s  d a n s  l’em p ire  a llem an d  deux 
p e rso n n e s  a u s s i u n ie s  que ll in d rn b u rg  e t 
L u d en d o rf »

L es ex p lica tions d u  g én é ra l von  Stein 
a v a ie n t p rovoqué  d a n s  l’a s se m b lé e  un  vif 
se n tim e n t d e  m écon ten tem en t. L 'hostilité  
q u 'a v a it  ren co n trée  le m in is tre  de la G uerre  
e t  don t le  com p te  ren d u  té lég rap h iq u e  ne 
d onne  c e rta in e m e n t q u 'u n e  faib le idée s 'e s t 
a c c ru e  encore  q u a n d  ie  d o c teu r H elfferich a  
voulu , a p ré s  lu i, p re n d re  la  paro le , e t a  at- 
te in t u n  d eg ré  in o u i d a n s  les a n n a le s  parle- 
m e n ta ire s  a llem an d es , si b ien  que  M. Helffe­
ric h , r e p ré s e n ta n t d ire c t du  ch an ce lie r de 
l’E m p ire , n  a  m ém e p as pu te rm in e r  so n  dis- 
cou re  e t a  é té  ob ligé  d e  q u it te r  la  tribune .

M.' H elfferich a v a it  com m encé  p a r  affir- 
m e r  que  ie  ch an ce lie r, le s chefs d e  l’a rm ée  
e t le m in is tre  de la  G u e rre  é ta ie n t d ’accord  
p o u r , em p éch er l 'in tru s io n  d e  la  politique 
d an s  l’a rm ée , que  cqja v ienne d e  dro ite  ou 
de gauche .

ii A la  q u es tio n  d e  M. L a n d sb e rg  s u r  l'a t- 
titu d e  du c h a n c e lie r  á  l’é g a rd  d u  p a rli  de 
l a  P a tr ie  a llem ande , po u rsu iv it-il, je  ré- 
p on d s au  nom  d u  ch an ce lie r  qui, re te n u  
p a r  des a ffa ire s  im p o rtan te s , n 'a v a it a u ­
cu n e  ra iso n  de v e n ir  ici 

V ii 11 n ’y  a  p a s  ac tu e llem en t de g ra n d  dé- 
b a l  po litique, ce  n 'e s t  p a s  la  posilion  que 
p ren d  le  c h an ce lie r  re la tiv e m e n t a u x  b u ts  
de g u é rre  q u i e s t  Tobjet. de l ’in terpella tion . 
J 'a i  e n te n d u  d ir e  p a r  M. L a n d sb e rg  q u e  le 
c h an ce lie r  d e v ra it la n c e r  le s  fo u d res  de 
l ’exco m m u n ica tio n  c o n tre  le  p a r t i  d e  l a  P a ­
tr ie  a llem ande . »

D es in te rru p tio n s  p ro lo n g ées se  so n t fa it 
e n te n d re  á  gauche.
. M. H ellferich  a  r e p r is  :

« S i  cela n 'c s t p a s  cxact, ¡e n 'a i  pas b e ­
so in  d 'e n  d ire  d a va n ta g e . S i vo u s  n 'avez  
pas, dans les h o m m e s  q u i so n t á  la téle  
de l’adm bnisira lion , de l'a rm ée e t de la  di- 
rec tion  d e  l'em p ii'e  la con fiance  q u e ... »

M. H elfferich  a  é té  in te rgom pu  ii c e  m o­
m en t p a r  u n  « non  ! » seo  p a r l i  des bañes 
de la  g au ch e  e t  a  q u itté  a lo rs  la  tr ib u n e  au  
m ilieu  d ’u n e  ém o lion  ex trém e  q u i s ’est 
em parde  d e  tou te  l’a ssem b lée  en  d is a n t  : 

ii A lors , cela  n e  s e n  á r ien  que  ¡e parle  
d eva /i^  vous jfa A

¡sans d o n n e r  d 'á u tr e s  d é la ils  s u r  l inci- 
d cn l, le  co m p te  rcmdu officiel a n n o n ce  q u e  la  
d iscu ss io n  dg .T in te rp e lla tio n ' a  con tinué  p a r  
d es décla ra tib 'n s d é  M. T rim b o rn , d u  cén tre , 
q u i a  co n firm é  que  le s  a u to r ité s  m ilita ire s  
fa v o r isa ie n t la  p ro p ag an d e  des pan g erm a- 
n is te s  d a n s  l ’a rm é e  et a  dem andé  q u e  ce la  
ccssd l.

E n su ite  M. T h o m a , n a lio n a l lib e ra l, a  
d éc la ré  n e  v o ir  d a n s  le  p a r l i  d e  la  P a tr ie  
a llem an d e  que  l’o rg an isa lio n  d e  la  p ro les- 
ta tio n  co n fie  la  facón dorit on rech e rch c  la  
paix .

6 0 . 0 0 0  ouvriers d ’av ia t ion  
fon t  gréve en A l le m a g n e
L o n d re s , 6 ootobre. — Selon u n  télé- 

g ra m m e  de L a  H ave  á  V E xchanqc Tele- 
qrapli, d es  g rév es  se  so n t p ro d u ile s  d an s  
les u s in es  d 'a é ro p la n e s  d e  la  rég ion  de B er­
lin. 60.000 o u v rie rs  se  so n t m is en  g réve  
p o u r d ix  jo u rs , d e m a n d a n t u n e  é lévation  
d e  s a la ire  e t u n e  a u g m e n ta tio n  de nour- 
ritu re .

O n an n o n ce  q u e  le s  a u to r ité s  le u r  o n t 
donné  sa tis fa c tio n  p o u r le  sa la ire  e t  on t 
a u g m e n té  la  ra tio n  de pain . Les g rév is te s  
a u ra ie n t re p r is  le  tra v a il m ercred i.
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LES C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
F r o n t  f r a n g a is

14  H E U R E S . —  D ivers coups de m ain ennem is su r nos 
p e tits  postes dans la  rég ion  d 'H urteb ise-C raonne so n t restes 
san s succés.

Sur la  rive d ro ite  de la  M euse, une  ten ta tive  p lus sérieuse 
sur nos tran ch ées au n o rd -o u est de la cote 344  a donné lieu á  
u n  vif com bat. N os so ld a ts  o n t re je té  un groupe d’assaillan ts 
qui avaien t p ris  p ied  dans nos élém ents avancés. N o tre  ligne 
e s t in tég ra lem en t rétablie.

De n o tre  cóté, nous avons réussi p lusieurs incursions dans 
les tran ch ées adverses au  sud de la B u tte  de Souain, au  nord- 
e s t de F aye-en -H aye  e t  au  nord -ouest de R egnéville.

N os détachem en ts on t pénétré  jusque dans les lignes de 
soutien, d é tru it de nom breux  ab ris  e t  ram ené des p risonniers.

L ’activ ité  de l’a rtille rie  a é té  in te rm itten te  sur la  p lus g rande 
p a rtie  du fron t.

23  H E U R E S . — A ssez grande activ ité  des deux  artille ries 
dans la  rég ion  de B raye-en -L aonno is e t  su r la  rive dro ite  de 
la  M euse au no rd  du bo is Le Chaum e.

D ans les V osges, nous avons réussi u n  coup de m ain dans 
la  rég ion  de Senones.

R ien  á signaler su r  le  re s te  du fron t.

F r o n t  b r i t a n n i q u e
1 3  H E U R E S . — L ’ennem i a m o m re  une  plus g ran d e  ac ti­

v ité  d’artille rie  sur le fro n t de bataille , m ais n ’a  ten té  aucune 
action  d ’infan terie .

U ne ten ta tiv e  de ra id  sur no s tranchées au  sud de H ollebeke 
a échoué sous nos feux d’in fan terie  e t de m itrailleuses.

L es G allois o n t effectué avec succés un coup de m ain sur 
la  ligne ennem ie au sud-est de G ouzeaucourt. Ils  on t a ttaqué  
les ab ris  á  la  g renade e t fa it sub ir des pertes  aux  occupants.

22  H E U R E S . — N o tre  artille rie  a m on tré  de Tactivité to u t 
le jo u r su r to u te  1 e tendue du fro n t de bataille. L es tirs  de l’ar- 
tille rie  a llem ande o n t été d irigés su r to u t con tre  nos nouvelles 
positions le long  de la cré te  á p a rtir  de B roodseinde en d irection  
du Sud. A ucune con tre -a ttaque  ne s ’e s t développée.

Le chiffre de nos p risonn iers s’e s t accru  de 380  un ités au 
cours des dern iéres v in g t-qua tre  heures.

Aucun événem ent im p o rtan t á signaler sur le reste  du fron t.
L e  tem p s e s t dem euré, h ier, variable e t nuageux  e t  a  rendu 

difficiles les opéra tions aériennes. L e  trava il d’a rtille rie  e t  de

p ho tograph ie  a  néanm oins été poursuivi avec succés. N os pilotes 
o n t bom bardé les cam ps d’aviation  de la rég ion  de Lille. I ls  ont 
a ttaqué , dans la  jou rnée . Ies gares  de W estroosebeke, d’Iseghem  
e t de C ourtrai e t  renouvelé leu rs a ttaq u es  su r ces deux dern iers 
points, au cours de la nuit. P lu s  de deux tonnes d’explosifs on t 
été jetées.

L ’aviation  allem ande a m on tré  de l’ac tiv ité  dans la zone de 
bataille. Q uatre  appareils ennem is o n t é té  aba ttu s e t tro is  au tres 
con tra in ts d 'a tte rr ir  désem oarés. C inq des n ó tre s  ne so n t pas 
ren trés .

F r o n t  i ta l ie n
P en d an t la n u it du 4 au  5 , nous avons repoussé des petites 

fo rm ations ennem ies qui, sou tenues p a r l’a rtille rie  des fo rts  
de l’arriére , ten ta ien t d’a ttaq u e r nos positions dans la  vallée 
de D aone (C híese).

D e v io lents duels d 'a rtille rie  o n t é té  livrés su r le plateau 
de Bainsizza, au no rd  de V ippacco e t  dans le sec teu r du D osso- 
Faiti.

A u  sud de Podlaka, nous avons fa it  quelques p risonniers au  
cours d ’ac tions de patrouilles.

F r o n ts  ru s se s
F R O N T  N O R D . —  D ans la  d irec tion  de R iga, des te n ta ­

tivos d’a ttaques exécutées p a r des pe tits  é lém ents ennem is dans 
la rég ion  de Skol au no rd  de la  chaussée de P skow  e t  á l’est 
de L em bourg  e t de O urdzan  o n t été re je tées p a r n o tre  fusillade 
e t le feu de no tre  artillerie.

F R O N T S  O C C ID E N T A L , S U D -O U E S T  . E T  R O U M A IN . 
—  F usillade e t reconnaissance d’éclaireurs.

F R O N T  D U  C A U C A SE. — Rien d’im p o rtan t á  signaler.
A V IA T IO N . — L e  2 1  sep tem bre  (4  oc tobre), á  1 3  h . 30 . des 

aérop lanes ennem is o n t survo lé  la ville de G alatz. Des p ro jec­
tiles on t é té  lancés qui o n t occasionné des pertes  parm i les 
hab itan ts , ainsi que pa rm i les troupes.

F r o n t  d e  M a c é d o in e
(5  oc tobre). — Jou rnée  calm e su r l’ensem ble du  front.
Q uelques patrou illes ennem ies on t é té  repoussées á  l’ouest 

du lac  d’O chrida.
L es av iations alliées o n t bom bardé les é tab lissem ents ennem is 

au no rd  de G uevgueli e t  vers Resna.

Les kienthaliens ont essayé de 
iaire  de l ’obstructíon.

B o rd e a u x , 6  octobre. — L e  C ongrés so ­
c ia lis te  a  com m encé ce m a tin  se s  tra v a u x . 
L a  séan ce  e u t lieu d a n s  u n e  g ra n d e  sa lle  
co n tig u é  a u  th é á tre  d e  l’A lh am b ra . C’est 
iá  q u e n  sep tem b re  1914 on fit le s instal- 
la tio n s  n é c e ssa ire s  p o u r  p e rm e ttre  a u  Sé- 
n a t de se  re u n ir , a u  c a s  o ü  le s  év én em eñ ts  
l’e u sse n t forcé á  v e n ir  s iég e r á  B ordeaux .

U n b u s te  de J a u re s  dom ine la  salle.
P a rm i les délégués m a jo r ita ire s / 011 re ­

m a rq u e  : MM. L auche, L e v a sse u r , Com- 
pére-M orel, H u b e rt R ouger, B rácke , Sem - 
b a t. A lbert T h o m as, R enaudél, Ñ adí, lan - 
d is que MM. C achin , M outet, L afon í, F ian - 
c e tte  re p ré se n te n t tes c e n t r i s t a s ; p a rm i 
Ies délégués m in o riía ire s , MM. R affin-D u- 
gens, L onguet, B rizon , D eguise, etc.

L a  séa n ce

E lle  e s t  o u v erte  k  onze h e u re s  p a r  M. 
L ou is D ubreu ilh . L a  p re s se  e s t  ad m ise  h 
y  a ss is te r .

M. M arq u e t, s e c ré ta ire  fédéra l de la  Gi- 
ro n d e , q u i p réside , s u iv a n t l’u sag e , ce lte  
p rem ié re  séan ce , a d re s se  se s  so u h a its  de 
b ien v en u e  a u x  délégués. 1 1  s íg n a le  la  fo rm i­
d ab le  pousseo  d ém o cra liq u e  qu i s ’e s t pro- 
d u ite  d a n s  le m o n d e  en tie r, e t il a ffirm e que 
la  g u e rre , lo in  de fa v o r ise r  le s  fo rces de 
réac tio n , fe ra , a u  co n tra ire , du socialism o 
le foyer o rig ine l d es  dém ocra ties . « II faut. 
concíu t-il, q u e  le  soc ia lism e fran g a is  p re n n e  
ici position  av ec  fo rcé e t c ia r te  ; il s e rv irá  
a in s i le m o u v em cn t in te rn a tio n a l et, pe rm e t- 
t r a  a u x  p eu p les  d e  p re n d re  le  fa rge  cliefnin 
b o rd é  de tom b eau x  qu i m éne  v e rs  la  paix , la  
p a ix  du d ro il, de la  ju s tic e  e t  de la  Société 
d es  N ations. »

L e C ongrés ém et en co re  le  vceu q u e  la  d is ­
cu ss io n  s u r  la  politique g én é ra le  so it te rn n - 
née, a u ta n t  que  possib le . d im an ch e  ap ré s - 
m idi ; p u is  la  séan ce  e s t  lévée.

L a  séan ce  de l’ap rés -m id i esl p ré s id ée  p a i 
M. R enaudel.

L e s  k ie n th a lie n s  so u lév en t u n  v io len t inci- 
d e n t en ré c la m a n t une  plafie au  b u re a u  p o u r 
le u r  re p rc se n ta n l.

L es m in o riía ire s  fon t u n e  obstruclifin  
te lle  q u e  M. R en au d e l m an ife s té  l 'in len lion  
d’a b a n d o n n e r  la  p résidenee .

F in a lem en t, la qu estio n  sou levée  p a r  les 
k ien th a lien s  e s t ren v o y ée  it l’ex am e n  du b u ­
reau .

Le C ongrés a b o rd e  a lo rs  la  d iscu ss io n  g é ­
n é ra le . M. C om pére-M orel fait d a b o rd  l’h is- 
to rique  de la  con férence  de S tockholm .

I! rap p e lle  pou rquo i le 4 a o ú t 1914 le p a rti  
so c ia lis te , se  c o n fo rm an ! a u x  Irad ilio n s, a  
•fait btoe-iConlro-iCcnnenü...y u i a t ta q u a it  la 
F rance..

P a r ia n l  en su ite  de la paix . l o ra le u r  d it 
qútil ñous- fa u t .u n e  paix ,,v ig lo rieuse  e t  non  
un com prom is :

— Le p a rti  doit d o n n e r  so n  ap p u i au  g o u ­
v e rn em en t quel q u 'il so it, pou rvu  que  la  
g u e r r re  so it condu ilc  av ec  énerg ié .

D es d iscu ss io n s  t r é s  v ives so n t m otivées 
p a r  MM. R affin-D ugens, B rizon, R appoport.
• M. B rizon  e s l .m ém e forcé de q u it te r  la  
tribune .

D ans u n  e s p r it  de eoncilia tion , M. G oude 
o b tien l de l’a ssem b lée  q u ’elle rc m e tte  au 
lendem ain  le  vo te  s u r  la qu estio n  du verse- 
m erit d es  co tisa tio iis  q u i a v a i t  é té  cause  
de ces d iscussions, e t  la  séan ce  e s t  levé»  
d a n s  u n e  a lin o sp h é re  a ssez  o rageuse .

Bourse de Paris* du 6 octobre 1917
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3 0/0 aiuort...
3 0/0...........
3 1/2...........
Tanis 1892.... 
A:rqvo Occiin

¡1885.......
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_Jl898........
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S/19 0 3 %.
= '1912.......
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g .'W l.......
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Ilalion 3 >/j..
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 18
 19
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— — 188. 
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SS 35 
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264 . .  
310 . .  
288 . .  
285 . .  
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54 . .  
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111 90 
65 20 
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oí............... 4600 . . 4. 90 . .
liansk........... 819 . . 313 . .

¡aanoiice........ 868 . . . . .  . .
¡í ro.............. 435 . . ..........
MARCHE EN BANQUB

ACTIONS
ilftoí........... 420 . . . . . . .

latine........... 480 . . ..........
¡ Baers......... 391 . . . . .

- st Bao'........ 13 50 14 . .
i  tinrs.. . . 86 25 Stí 50

COURS DES CHANCE8
Londres. . . .  
ópasne.... 
'aliando....
talio.........
(sw-York.... 
ilrojrad....
•Jaso.......
Sido.......
loníao......

27 1 3 .. fi 27 18 ..
673 
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74 . .  a 

567 Vi á 
88 . .  á 
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•203 . .  a 
183 . .  á

679. 
247 Vi 
76 ..  

57 -- g  
93 . .  

124 . .  
207 . .  
187 . .

E M P R U N T  5^) 0  1916
T o u s les so u sc rip te u rs  de l e rn p ru n t ó  0/0 

1916 qu i n 'o n t 'p a s  encore  éc lñ ii.gé le u rs  
li lre s  p ro v iso ire a  — quelle  q u ’en so it la  

-fo rm e — c o n tre  les ti tre s  défm itifs o n t inte— 
ré t ú  e n  c ífec tu e r le  d ép ó t d a n s  le p lu s b re f 
délai possib le. 11  e s t rap p e lé  que  les eertili'- 
c a ts  p rov isó irea  so n t re cu s  k  la c a is se  c é n ­
tra le  du T ré s o r  (pavillon  de F lo re /, chez les 
tré so rie rs  g én c rau x , re cev eu rs  d es finalices 
e t  p e rcep teu rs  de P a r is  e t  d es dépt». tem en ls  
a in s i que  d a n s  les b an q u es  e t  é tab lis se ­
m en ts  de créd it.

V o t r e  S a n g
’in s tru m en t q u i fa it ou  d é fa it

L'llUllilllliliimülilUlUliiilllllllUlliiHilü iiiiiiuiiiiiiiiiiiii¡¡iiiui¡iiiii;i¡ii»iuHU)iiiiiiiiii¡iii.iiiiiuiiiiuubiiiaiii««««!^i;i!ii¡«ii!ii:i‘HT.i '

V o t r e  S a n  t é ,
d o it é tre  p u r , r ic h e  e t  sa ín  

p o u r q u ’elle so it bonne  e t  s tab le .

V o t r e  S a n g
sera  V igoureux, re g e n é re  p a r  les

P i l u l e s  P í n k .  ¡

■ f

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
C O R PS D IP L O M A T IQ U E

— L ’H on. John W. Garret, qui a  été nom- 
m é récem m ent m inistre des E tats-U nis en 
H o lan d e , esl .a rrivé  á L a  f la y e , venant de 
P aris , avec M rs G arret.

— Lord A cton, designé comme cónsul gé- 
néral d ’A ngleterre á Zurich, se fise en cette 
ville . tou t en  eonservant les fonctions de con- 
seiller de la légation  de G rande-B retagne á  
B erne .,
I N F O R M A T I O N S

B L O C * N  O T E S

—  S ir .  W iU ia m  D u n n ,  le  n o u v e a u  lo rd - 
n ia i r e  d e  L o n d re s ,  e s t  s o u f f ra n t .  S o n  é t a t  
n 'i n s p i r e  p a s  d ’in q u ié tu d e s .

—  L ’a r c l ie ié q u e  d e  T a r r a g o n e  v i s i te r a  p ro - 
c h a in e m e n t  le  f ro n t  f r a n c a is .  .

—- L a  te n u e  r é g le m e n ta i r e  p o u r  le s  / f u ­
m e s  e m p lo y é e s  d a n s  le s  c a n l in e s  d e  la  C ro ix -  
R q u g e  a m é r ic a in e  v ie n t d 'é t r e  c h o is ie  p a r  
le  c o m ité  d e s  é q u ip e m e n ts .  L e  c o s tu m e  s e ra  
le  m é m e  p o u r  to u te s .  S eu  s  le s  co is  e t  m a n -  
c h e t te s  d ilT é re ro n t, su iv a n t  le s  S erv ices. L a  
ju p e  e t  la  j a q u e t t e  d e v ro n t é t r e  e n  c h e v io tte  
g r i s  fo n cé . D a n s  le s  c a n  t iñ e s , le s  co is  e t  
m a n c h e t te s  s e r o n t  b leu  c l a i r ; d a n s  Ies bu- 
r e a u x .  la  c o u le u r  t a n  e s t  a d o p t é e ; les a u x i-  
l la i r e s  p o r te ro n t  le  b leu  ro v a l. C r a v a te s  a s -  
s o r t ie s  a u x  co is  e t  m a n c h e t te s .  *

C ITA TIO N S

—  L e  f ils  d e  n o t r e  d i s t in g u e  c o n f ré re ,  d i­
r e c te u r  d e  V I t tu s tr a t io n ,  le  b r ig a d ie r  d 'a r t i l -  
le r ie  P ie rre  B a s c lie l ,  d o n t  n o u s  a v o n s  a n n o n -  
c é  l a  m o r t  a u  c h a m p  d ’h c m n e u r , a  é té  c ité  
e n  c e s  te rm e s  á  l 'o r d r e  d e  l 'a r m é e  :

“  E xee llc -n t b r ig a d ie r ,  m o d é le  d e  d é v o u e- 
m e q t  e t  d e  b ra v o u re . E ta n t  c h e f  d e  p iéce , a  
tr o u v é  la  m o r t  g lo r ie u s e  d u  so ld a t le  2 5  se p ­
te m b re  1 9 1 7 , v e r s  le  M o n t S a n s -N o m , p en ­
d a n t  u n  t i r  d e  b a r r a g e  q u ’il fa is a i t  e x é c u te r  
m a lg r é  u n  v io le n t  b o m b a rd e m e n t  a d v e rse . ”

N AISSANCES

—  M m e  d e  F o r sa n z  a  d o n n é  le  j o u r  á  u n e  
filie  : C h a r lo t te .

—  M m e  d e  L a  S a lle  a  m is  a u  m o n d e  u n e  
filie , a p p e lé e  M a rie -Jo s é p h e .

—  M m e  L o r e n z o  de  B ra d i  e s t  m é re  d 'u n  
f ils  : A n d ré .

—  M m e  R e n é  J a u d o n ,  n é e  B o y e r, filie du  
g é n é r a l  c o m m a n d s n t  e s  t ro u p e s  d u  S u d  tu -  
n is ie n , a  h e u re u s e m e n t  m is  a u  m o n d e  u n  fils 
q u i  a  re g if  le  p ré n o m  d ’O liv ie r .

—  L a  c o m te s s e  L o u is  d e  B lo is , n é e  de  
M o n te y n a rd ,  fe m m e  d u  l ie u te n a n t  d e  v a is - 
s e a u  d e  B lo is , e s t  d e p u is  q u e lq u e s  ¡o u rs  m é re  
d 'u n  f ils  q u i  a  re c u  le  p ré n o m  d ’E tie n n e .

M A R IA G E S

—  L e  m a r i a g e  d u  ca p ita in e  A n g u s  M a c k in .  
to sh ,  a id e  d e  c a m p  d u  d u c  d e  D e v o n s h ire , 
av ec  la d y  M a u d  C a v e n d is h .  filie a in é e  d u  duc 
e t  d e  la  d u c h e s s e  d e  D e v o n s h ire , a u r a  lie u  le 
3  n o v e m b re  a u  C a ñ a d a .

—  L e  4 o c to b re , on  la  c h a p e lle  d e  la  V ie r g c  | 
d e  la  c a th é d r a le  d ’A n g e r s , a  é té  cé lé b ré  le  1 
m a r ia g e  d e  M . C la u d e  de  S o lé re , l ie u te n a n t  , 
a u  2 1 '  g é n ie ,  a u x  a rm é e s ,  a v e c  M lle  D e n y se  [ 
L irc u x .

L e  S a in t  P é r e  a v a i t  a d re s s é  s a  b é n é d ic tio n  1 
a u x  je u n e s  é p o u x .

—  O n  a n n o n c e - .-  l«3r— *l e . M U eé 
J e a n n e  G ra n d in  d e  l 'E p r e v ie r ,  filie d u  lie u -  ! 
t e n a n t - c o o n e l  c o m m a n d a n t  le  226® d ’a r t i l le ­
r ie ,  e t  d e  M m e , n é e  D a r d ,  a v e c  M . H e n r i  de  
M u iz o n ,  c a p o ra l  a u  2°  g ro u p e  d 'a v ia t io n .

—  O n  a n n o n c e  le  m a r ia g e  de  M . L u d o v ic -  ¡ 
G e o r g e s -F r d n c is  M o n n a y e u r ,  fils d u  re c e v e u r  
d e s  f in a n c e s  h o n o r a i re .  a v ec  M lle  V ic to r in e  
d e  I .e is so n  d e  M a r ig n a n ,  fi le  d e  feu  le  b a ­
ró n  d e  M a r ig n a n  e t  d e  la  b a r o n n e  d e  M a r i­
g n a n .

D E U IL S

—  D e  L a  B a u le  o n  a n n o n c e  la  m o r t  de  
M m e  P illia rd ,  f e m m e  d u  c a p i ta in e  d e  v a is -  j 
s e a u  e n  r e t r a i t e ,  m é re  d e  M . M a u r ic e  P il­
l ia rd , d i r e c te u r  d e  la  C o m p a g n ie  d e s  M e ss a -  | 
g e r ie s  m a r i t im e s ,  l ie u te n a n t  d ’in f a n te r ie ,  e t 
b e lle -m é re  d u  d o c te u r  E m ile  S e r g e n t ,  m é d e -  
d n  d e  la  C h a r i t é ,  m éd ec ir^  m a jo r  d e  í "  d a s s e .

N o u s  a p p re n o n s  la  m o r t :
D e  AL J u l ie n  R o y ,  c h e v a l ie r  de  la  L e g ió n  j 

d ’h o n n e u r ,  a n c ie n  p ré s id e n t  d u  t r ib u n a l  de  1 
c o m m e rc e  d e  C o g n a c ,  a n c ie n  a d jo in t  au  
m a ir e  d e  C o g n a c ,  d o n t  les o b sé q u e s  o n t  e u  
lieu  á  l ’é g l is e  S a in t - L é g e r  d e  C o g n a c ,  le 
je u d i 2 7  s e p te m b re .

—  D e  M m e  D e la c o u x -L e b lo n d ,  d é c é d é e  á  
S a in t - A u b in - s u r - M e r .  L e s  o b s é q u e s  a u r o n t  l ie u  
d e m a in ,  it, m id i ,  á  N o t r e - D a m e  d e  L o re t t e .

D u  fo u s - l ie u te n a n t  A y m e r i  de  N a rb o n n e -  
L a r a ,  c h e v a l ie r  d e  la  L é g io n  d ’h o n n e u r ,  dé- 
c o ré  d e  la  c ro ix  d e  g u e r r e  a v e c  t r o is  c i ta t io n s ,  
to m b é  g lo r ie u s e m e n t  o r s  de  l ’a t t a q u e  d u  b o is  
d e  S a in t - P ie r r e - W a a s t ,  á  l ’á g e  d e  v in g t  e t  
u n  a n s .  II é t a i t  le  fils  d u  c o m te  d e  N’a rb o n n e -  
L a r a ,  c h e f  d ’e s c a d r o n s  a u  io e h u s s a r d s ,  e t  de  
l a  c o m te s s e , n é e  T ib y , d écéd é e .

B IE N F A IS A N C E

—  .S . E x c .  Ai. P a g e ,  a m b a s s a d e u r  des 
E ta ts - U n is ,  a  i n a u g u r é  á  L o n d re s  le  n o u v e l 
h ó p i ta l  d e  la  C r o ix - R o u g e  a m é r ic a in e .  S a in te -  
K a th e r in e  L o d g e ,  in s ta l lé  a  R e g e n t  P a r k ,  e n  
l ’h é tc l  d e  M . e t  M rs  S a lo m ó n , d e  N e w -Y o rk , 
q u i e n  s o n t  le s  g é n é r e u x  d o n a te u r s .

—  A u  s ié g e  d e s  F ré re s  e t  S c e u rs  de  g u e r re  
(U n io n  d e s  f a m ille s  f r a n q a is e s ) .  9 ,  ru é  L a f-  
f itte , a u r a  l ie u , c e t  a p ré s -m id i ,  u n e  g r a n d e  
p ia t in é e  fa m ilia le  g r a t u i t e .  A u p ro g ra m m e , 
A m e  d e  p o u p é e  e t  P e t i te  m a r r a in e ,  de  M . A n­
d r é  C ré m ie u x ', a v e c  d e s  a r t i s t e s  d e  n o s  p r in -  
c ip a u x  th é á t r e s .

•  —"—
Priérc d'adresser les avis de Naissances, Manages, 

Déchs, etc., á VOffice des Publicalions, 24. boulevard 
Poissonniére. Téléphone Central 52-1 1 . Burea itx 
9 b 6 baures; dimanclies et fétes, 11  á 12  heures,
5 j  6 heures. Prix spéciau.r consentís á nos abonnés.

L E  R E L É V E M E N T  N A T I O N A L
L e  r é p a r a t e u r  p a r f a i t  q n ’e s t  l ’A l im e n t  

S é v ig n é  s ' i m p o s e  a u x  f u t u r e s  m a m a n s  e t  
a u x  n o u p r i c e s  : a d m i r a b l e m e n t  é t u d i é  e t  
d o s é ,  f a b r i q u é  a v e c  s o in s  á  l a  C h o c o la te r ie  
ile  U o y a t  (P u y -d e -D ó m e l ,  il c o n t i e n l  t o u s  le s  

‘é l é m e ñ t s  t i é c e s s a i r e s  ü  l a  p lu s  s a i n é  a l im e n -  I 
f a t io n  d e  l 'e n f a n c e .  L a  b o l le  3  f r .  50. A l a  | 

M a r q t i i s e  d e  S é v ig n é  », 11 b o u le v a r d  d e  l a  i 
M a d e le in e ,  e t  t o u t e s  b o n n e s  m a i s o n s  d 'a l i -  I 
m e n ta t i o n .

J E ne suis pas curieux, mais je  voudrais sa­
voir... O h ! oui. Je voudrais savoir ! M ais 
probablem ent je ne saurais jam ais : ce 

mystére restera á jam ais insondable.

... Je  ne sais plus quel est le personnage de  
M ürger qui révait d ’écrire un grand ouvrage 
sur « l ’Influence du B leu  dans les A rts » . 
Pour ma part, je  souhaiterais qu’un homme 
inform é —  helas ! existe-t-il ? — - publiát une 
brochure, une sim ple brochure, mais satisfai- 
sante, sur cet autre important sujet : « D es

O r, á  c e tte  époque, les é ru d its  d ire n t de 
1'a ffa ire  N orton  :

— C 'e s t u n e  a ffa ire  V rain -L ucas.
E t il faflu t que  d 'a u tr e s  é ru d its  exp liquas- 

s e n t aux  jeu n es  g en s  q u e  ce V ra in -L ucas 
é ta i t  un  pe tit re l ie u r  q u i a v a it  v e n d u  au 
s a v a n t  m em bre  de l 'I n s ti íu t  C ha síes p o u r  
d eu x  cen t m ille  f r a n e s  d  a u to g ra p h e s  d 'nom - 
m es cé leb res, te ls  que  : A lexand re  le  G rand . 
A lis tó te . Jé su s-C h ris t, P once P ila te . que  le 
s a v a n t  a v a it g lo r ieu sem en t é ta lé s  a u x  yeux  
de s e s  con fréres,

M ais le p lu s  cu rieux , c 'e s t qu 'A lp h o n se  
rapports éntre le lait coupé d ’eau de- V ic h y  ¡ f*a u det exposa  lo n g u em en t c e tte  h is to ire  de 
et la trahison n fa u s sa ire  e t  d e  d u p e d a n s  son  ro m án  P im ­

ía crani-on.  ̂ m o r id ,  e t q u ’A lphonse D audet fu t le p ro p re
C ar, en vente, c est un phénom éne singu- i p ére  d e  M, Léon D audet.

lier : il sem ble qu’il suffise que quelqu’un soit T ’ l7  , . 7  ?
im pliqué dans une affaire d ’intelligence ou de C L V Q T l g l l e  a S S  p Q U V T C S  
com m erce avec I ennemi pour qu im m édiate- ; Le bon lo lsU ií do it é tre  b ien  h eu reu x  d an s  
ment sa santé, devenue languissante, erige ce  s a  tonibe. D e son vi van I, se s  en se ig n em en ts
régime. II y  a des exceptions, mais e lles sont ¡ éV angcl.ques a v a ie n t s u r to u t v a lu  des désa-
rares,

C ’était le ca s de V ig o , dit A lm ereyda, á la  
prison de Fresnes. II eut l ’imprudence de vou- 
loir y  ajouter des raisins : mais c ’est peut-étre 
de 5 a  qu’il est mort ? ...

C ’est le ca s de Son E xcellence B o lo  pacha  
-—  on doit traiter les* pachas d ’E xcellence : 
je  vous en préviens, si par hasard vous avez 
jusqu’ici vécu dans l ’ignorance impardon- 
nable d e  ce  devoir protocolaire.

C ’est le cas du  nommé Jellineck-M ercédés, 
qui vient d'étre arrété en Suisse. A  peine ve- 
nait-il de  faire connaissance avec les curio- 
sités indiscrétes de la pólice helvétique •qu’il 
tom baihunalade, si sérieusement m alade qu’on  
était obligé de le kisser en liberté provisoire, 
sous caution de 2 0 .0 0 0  franes. E t je, sup- 
pose qu’il est, lui aussi, au régime du lait 
coupé d ’eau de V ic h y  : il faut bien qu’i l  fasse 
com me les cam arades.

M ais il ne saurait y  avoir de doute pour un 
quatriéme inculpé, M arguliés. II est m alade, 
naturellement. E t le Cri de Paris  nous ap- 
prend que le  m édecin de la prison d e  N ice  
l ’a mis au régime d u . lait coupé d ’eau d e f 
V ich y . Entre parenthéses, il n’y  a plus á  
s ’étonner que nos Services d ’alimentation soient 
obhgés en ce moment de prévoir une cn se  du  
lait : 1 'adm inistraron pénitentiaire doit en faire 
une telle consom m ation !

E n ce  qui concerne l ’Autrichien Jellineck- 
M ercédés, le fait est d ’autant plus remarqua- 
ble que jusque-lá il avait été une fourchette 
peu ordinaire : en juin 1 9 1 4 ,  il avait offert 
á trois personnes, et consom m é pour sa bonne 
part, un déjeuner qui ne lui avait pas coüté 
moins de 8 .5 0 0  franes.

N o te z  que toutes ces m aladies sont' cons- 
tatées par d e s  m édecins trés sérieux. II est á 
croire que leurs occupations faisaient tant 
courir les 'in cu lp és, et leur donnaient un tel 
besoin de grand air ! ... U n e  fois á hombre, 
leur tempérament souñre douloureusement de 
l ’inaction. C ’est la seule explication .q u g  
je  puisse trouver. M ais je  vous la donne pour 
ce qu’elle vaut : si vous en avez une autre...

P ie r re  M ILLE.

R ie n  de nouüeau sous le soleil
D epuis que  M. Léon D audet a  ann o n ce  les 

p re u v e s  d e  I aceu sa tio u  q u 'il a  p o rtée  co n tre  
M. M alvy, les é ru u its  déclartsn t :

— C e s t  une a lla ire  N o rto n ... A u trem en t 
dit, M. D audel a  d a  e tre  v ictim e de fum istes 
qu i luí o n t vendu  ou co n u é  de fau sses  piéces.

N orton , qu i a  donné son  nom  i  ce  gen re  
d  exerc ices, o p é ra it il y  a  une  v in g ta in e  
d  an n ees . C 'é tu it un n ég re  qui im ag in a  de 
co m in u n iq u e r á  M. M iilevuye d es p u p ie rs  de 
s a  fab rica tio n , dosquels il ré s u lta i l  que  d i­
v e rse s  n o tab .lités . e t  au  p re m ie r  rang  
MM. C lem enceau  e t  R ochefort, — ce d e rn ie r 
a lo is  en exil — a v a ie n t v endu  leu r pays. 
L es p iéces a v a ie n t 'é té  liv rées  m o y en n an t 
finances a p ré s  q u e  d es ¿ c h a n té lo n s  eu ren t 
¿ té  m o n tre s  m y s té rieu sen u -n t d a n s  u n  lieu

g ré m u jts  á  ceux  d e  s e s  d isc ip les  qu i vou- 
la ien t p a s s e r  de la  Ihéorie  á '.'action  : les 
uns, séd u its  p a r  le « tu  n e  l-ueras p o in t», 
re fu sa ien t d e  p re n d re  le fu s il d u  so ld a t et 
tin issu ien l a u x  m in es  de S ibérie . qui so n t 
Ies com p ag n ies  d e  d isc ip line  d e  nos a m is  
ru s so s  ; les a u tre s , re fu sa n t a u x  hom m es 
le d ro it d e  ju g e r , b a fo u a ien t Ies m a g is lra ts  
d a n s  l'exerc ice  d e  le u rs  fonctions e t  flnis- 
sa ie n t ég a le m en t en S ibérie.

M ais une  dépéche de R u ssie  n o u s  a p p ren d  
q u e  d es p a y sa n s  o n t  p illé  le  d o m ain e  de 
Ísn a ia -P o fiav n a  e t que  la  veuve d u  rom an- 
c ie r  h u m a n ita ire  en  a  é té  réd u ite  á  se  p lain- 
d re  á  la  polioe.

T olstof, d a n s  sa  tom be, d o it e s t im e r  que 
s a  veuve se  so u v ien t b ien  m al de se s  ensei- 
g n em en ts , m a is  il s e  fro tte  s a n s  d o u te  les 
m a in s  en v o y a n t fa ire  ses c h e rs  p a y sa n s .

— Ceux-lü a u  m o ins, pense  s a ’ g ra n d e  
ám e, o n t g ag n é  q ue lque  chose  5 ap p liq u e r 
m es th éo rie s  s u r  ie m ép ris  de la  p roprié té .

L e s  v o le u rs  d e  « K a r te n  »
Si nous en ci-oyons les feu illes d 'ou tre - 

R hin , un d e s  m é tie rs  qu i ra p p o r te n t le p lus, 
en  ce m o m en t en  A llem agne, c 'e s t  celu i de 
v o leu rs  de « h u r le n  ». Le c h a m p  d ’ac tion  
est im m en se  : c a r ie s  de v ian d e , de pa in , de 
g ra is se , de c h a rb o n , d e  v é tem en ts , de 
c h a u ssu re s , etc. S a n s  co m p te r que  les v o ­
le u rs  n 'y  v o n t p as  de m ain  m orle , c a r  c’est 
su r  d es  p aq u e ls  de d ix  mille, tre n te  mille, 
voire m ém e c in q u an te  m ille c a r ie s  q u 'ils  
opéren t.

II ne se  p a sse  p a s  de jo u r  s a n s  q u 'u n  de 
ces  vols n ’a it  lieu.

La sem a in e  d e rn ié re  on a  ju s te m e n t a r ­
ré té  u n ... ren tie r , q u i c a c h a it d a n s  so n  ap- 
p a rte m e n t p lus de h u it c e n t m ille  c a r ie s  
de to u tes  m a reb an d ise s .

L a  p a n g e rm a n is te  V o ssisch e  Zeitung , 
qui ex a lte  la  « D eutsche Seele », l'ám e alle- 
m ande, ju s q u 'a u  seu il d es p r iso n s , a v a it  
affirm ó que  le  re n t ie r  en  -question n ’é ta i t ,  
au  fond, q u 'u n  é tra n g e  m onom anc de la  phi- 
lan tJirop i" , qu i s 'a m u s a it  á r a c h e t e r  les c a r ­
ies a u x  v o leu rs  p o u r les d is lrib u er*  p a rm i 

. le s  n au v re s . C’é ta it fort b ien  irm ivé .
M ais, e t  c 'e s t  le U crlincr T aqeb la ll qu i m et

c h a n t une  c h am b re  p o u r p a s s e r  la  n u it. P a r-  
tou t. 011 lu i d em u n d a it d es  p rix  ex o rb itan ts . 
E lle finit p a r  rep o n d ré  á  u n e  hiM eliére :

— V ra im en t, on n e  d e v ra it p a s  d em an d e r 
d e s  p rix  p a re ils  p o u r  une  n u it, s u r to u t  en 
tem ps de g u e rre ...

— E h  ! ju s te m e n t, m ad am e , d it l a  eom- 
m ercan te , la  g u e rre  n ’a r r iv e  p a s  to u s les 
a n s  : il fau t en -profiter...

C ette  rép liq u e  in d ig n a  fort. ceux  qui la  
c o n n u re n t a lo rs . M ais d ep u is . com b ien  font 
com m e l'h ó le lié re  d e  B o rdeaux ...

Noblesse oblige
Le ch e v a lie r  d ’O rsay , Iong tem ps r e p r e ­

sen té  com m e le type  d é  la  d is lin c tio n  e t de 
1‘é legance . a v a i t '  un  p a rf iim  p référé , qu i 
p o r ta  sc «  nom  ju s q u 'á  n o s  jo u rs , e t d o n t la  
C om pagnie fran ca ise  do s P a rfu m s  d 'O is a v  
s ’e s t fa ite  la  p ro p ag a trice . D a u tre s  c réa - 
(ions o n t  su iv i, exqu ises , dé liea tes , pe rs is- 
ta n te s  ; et. á  v o ir  le  su ccés  q u 'e lle s  o n t rem - 
p o rté , il e s t p e rm is  d e  d ire  que  les a ris to - 
c ra lie s  du nom  e t d e  la  b e a u té  so n t tou tes, 
en  p ro p re s  te rm es , « C h evalicres d 'O r s a y  ».

R e n d e z  á César...
P ie rre  V éber d is a it u n  jo u r  :
—  1 1  y  a  deux  p h a s e s  d a n s  la  v ie  d es g en s  

d 'e s p r i t : d u ra n t  la  p rem ié re , on  a t tn b u e  les 
m oté q u 'ils  fo n t á d ’a u tre s  : d u ra n t  la  se ­
conde. on le u r  a tt r ib u e  le s  m o ts  que  d ’a u tre s  
o n t faits.

P o u r s a  p a r! , ¡1 en  e s t á  la  p h a se  in term é- 
d ia ire  oü on reco n n a it to u t d e  su ite  ce qui 
lu i a p p a r tie n t en propre.

Un jo u r , au  tem p s  oü l ’on  c o m b a tta it  ce r­
ta in  m in is té re , un  dép u lé  qu i é ta i t  cLe l at- 
taq u e  re n co n tre  M. León B é ra rd  e t  lu i d it 
m y s té r ie u se m e n t :

— C onnaissez-vous la  d e rn ié re  d u  p ré s i­
d e n t d u  C onseil ? E lle e s t fam eu se , vous 
s a v e z !

E t il ra co n te  u n e  aneodote  fo r t p la isa n te , 
m a is  a s se z  légére , oú il é ta i t  question  en tre  
a u tr e s  de so u lie rs  la issé s  á  la  p o rte  d 'u n e

L E S  C O N T E S  W E X C E L S I O R

H i s t o i r e s  h é r o i q u e s  

d e  m o n  a m i  J e a n
PAR

/  A B E L  H E R M A N T

le sq u e ls  le  c ire u r  
le n u m é ro  do la

ch am b re  d 'h d te l e t s u r  
av a if é c rit é  la  c ra ie  
cham bre .

— V o u s.é te s  s ú r  d e  l’au th en tic íté  d e  l ’h is- 
to ire  ? d em an d e  M. Léon B érard .

— A bso lum enl, je  lu tien s  d ’u n  tém oin  !
— M ais, m on vieux, c 'e s t  VEcole des m i­

n is tre s  de P ie r re  V éber que  v o tre  tém oin  
vous a  raco n tée  lá  !

Un poéte d ’hier

iai», t u .  lb l  iu o c ín rto / / uq t'o iu ii qu i mei, poete, le  lib ra ire  m c ro ix . i e d ite u r  q u  
chusos au  point, ¡I p a ra lt  que  le tr ib u n a l i lancé  les M iserab les  de V ic lo r Hugo,

(il y  a  encore. d e s  ju g es  a  B erlin) n 'a  pas 
é té  dh irtém e -n r is  q u é  la  vréille  p o lin ié r t 
fondée p a r  H e rr  F rie d ric h  \  uss.

E n  effet, le re n t ie r  a  é lé  reconnu  jKiur 141 
vulgañ-e r'ecéleur c t  'cb n d am n é  ü  quélqucs 
a n n é e s  d e  prison .

Les B erlino is r ien t benucoun  de la  cu ricu sc  
rn ép rise  de la  V o ssisch e  Z e itu n g  e t  d e  son 
a d m ira tio n  p o u r  la  « D eu tsche  Seele ».

L ’autre capitale
De lem p s d a u tre , B ordeaux  p a sse  au  

ra n g  de cap ita le . Cela lui a r n v a  en 1914. 
C ela lui a r r iv e  ü  n o u v eau  au jo u rd 'h u i. M ais 
ce tte  fois, B o rdeaux  ne s e r a  q u e  ca p ita le  du 
soc ia lism e p o u r q u a tr e  jou rs .

Q uels q u e  so ien l le n o m b re  des cong ressis - 
te s  m a jo rita ire s  e t m in o rita ire s  e t l ú p re lé  de 
le u r s  d issen tim en ts , ils n e  m e tlro n t p a s  
d a n s  n o tre  g ra n d  peed d e iI 'O c é a n  ra n im a -  

tro is  an s.

b ien  fa it pour ce  g en re  d ’exam en , le J a rd in  
de P a ris , oú d a n sa ie n t c h a q u é  su ir  M m es La 
G oulue e t G rille d ’Egout.

M .'M illev o y e  (( m a rc h a  » com m e u n  seul 
h o m m e ,m a is  il a v a i t  l 'a v a n ta g e  s u r  Ai. D au­
d e t d 'é tr e  dépu té . en s o r te  q u 'il p u t p o rte r  
lu i-m ém e se s  p ap ie rs  á  la  tr ib u n e  e t  s 'y  
fa ire  co p ieusem en t em ...bo ite r . C’e s t a lo rs 
q u e  R ocnefo rt l ap p e la  l’E u ca lv p tu s  géant, 
e t  se  b a tt i t  en  d ue l avec luí en Belgique.

tion q u ’il co n n u t il v  
II n ’est p a s  besoin l e sdo ra p n e lo r  que 

p u r ita in s  fu lm in é ren t a lo rs  v eh ém en tem en t 
co n tre  la  v ie  u n  peu tro p  ex té r ie u re  q u 'ils

A h .! les poetes, ces do u x  ré v e u rs  q u i n e  
s a v e n t que  f lén e r en  a lte n d a n t l'in sp ira - 
tion !... Ce so n t les p a re sse u x  e t  les im puis- 
s a n ts  qu i n o u s  o n t g ra tif ié s  d e  c e tte  lé- 
gende.

E rn e s t  J a u b e r t ,  l ’a u te u r  d ’A ndrom aque, 
tro u v a it m oyen , d a n s  une  p ério d e  d e  s a  vie, 
s a n s  m a n q u e r  en rien  á  se s  d ev o irs  adm in is- 
tra tifs , s im p lem en t en  p re n a n t s u r  s e s  n u its , 
d 'e x e rc e r  les fonctions d e  ré d a c te u r  en  ch ef 
d a n s  u n  jo u rn a l qu i p eu t é tre  co n sid é ié  
co m m e u n  a n c é tre  de cd u i-c i : la  J o u m é e , 
qu o tid ien  ¡Ilustré , qu j p a ra is s a i t  v e rs  1880.

Ce jo u rn a l a v a it  é té  fondé p a r  un a u tr e  
aoéte, le  lib ra ire  L acro ix . l’é d ite u r  qu i a v a i t

go, y  ga-
l g n a n t le m illion  qu 'il a v a it  b ien tó t rep e rd u  
i aved  d ’a u tr e s  éd itions m o in s  a v a n ta g e u se s .
| L aero ix , u p ré s  a v o ir  publjé  ta n t  de liv res 
! d es .ap ires, a v a i t  réso lu  de. f,aire d es B yres 
¡ lui-m ém e. V ers  la  fin d e  sa  vie, íf a v a it  

e n tre p r is  une  h is to ire  u n iv e rse lle  d ep u is  les 
o rig in es  du  m onde, en  vers . Son puém e d e ­
v a it en  co m p te r v in g t m ille  !

Un jou r. il a t t i r a  son am i J a u b e r t  chez lui, 
l 'in s ta l la  d a n s  un  Íau teu il, e t  b ra q u a n t s u r  
lu i u n  m a n u s c r it  :

— C her 
fa is  un
dé já  a b a ttu  six  mille. Alais je  tien s  b eaucoup  
ú ce que  rjen  n e  m a n q u e  h  le u r  h a rm o n ie . 
A ussi, j a i réso lu  de vous d e m a n d e r u n  S e r ­
vice : p reñez  ce m a n u s c r it  e t lisez-les-m oi !

(Ja. c 'é ta i t  p lu s  fo r t que  le  poé te  q u i lit se s  
v e r s  a u x  a u tre s .

L E  P O N T ^ D E S  A R T S

N'esl-ee pas uno cliarmanle idée quo celle 
(I'avoir demandé a  M. Gabriel Roupiges de eueil- 
l¡r les plus bolles roses do í’anthoíogie arerque ‘

e r  am i, lu i d it-il, v o u s  's a v e z  que  je  
poém e en v in g t m ille  v e rs . J 'e n  a i

n ltr ib u a ie n t á  u n  ce rta in  n o m b re  des hó tes  | Ce jeupe écrivain esl. en elfe!, tellenwiu nourri 
de B ordeaux . A les en c ro ire , le ch am p ag n e  
co u la it ix flots d a n s  les r e s la u ra n ts  e l .  les 
cafés . M ais ils n e  so n g é re n t p a s  á  ho u sp ille r 
les com m erijan ts au  p ro fit d esque ls  ce  c h a m ­
pag n e  coula  t  com m e un Pactó le . O n n e  p a r ­
la d  p a s  en co re  d e  v ie  c h é re  e n  ce tem ps-lá .
E t p o u rtó n t...

U n jo u r , une v ieille  dam e, ap p e lée  p a r  un 
deuil a  B ordeaux , a lia  d 'hó te l en hó tel, c h e r

oe I’antiquité qu’il pense lul-méme comme un 
poóle de l'anthologie. Sans aucun pédantisme.

L 'A ndrom iqu; d Euripide. Silvain e t Jaubert 
parnti en librairié. Les auteurs. pris de court. 
n ’ont pas eu le loisir de donner á  la brochure le 
nouveáu titre déceroé ¿  la piéce fi lu Comédie- 
Frangaise : Andiomaqiie et Pélée. Euripide n'est 
pour rien dar.s ce contre-temps.

LE VEILLEUR.

LES BIJOUX COMESTIBLES p a r  A l b e r t  G u i l l a u m e

L 'h iv e r  s ’a n n o n c e , vous a l le z  a v o ir  b e so in , 
M esd am es el M ess’e u rs . d e  v o u s  n liau sse r  !! ¡ 

R en d ez  v 's i te  á  • T o m m y  » q u i v en d  m ieu x  
e t  5 a  10  [ ra n e s  m e ille u r  m a rc h é  q u e  n 'im p o r te  
o rt. M a g a s in s  1. ru é  de  P ro v e n c e ; 23, ru é  des 
M d rtv rs , e t  S I. p a s s a s e  Braciv.

ASTHMATIQUES. EMPLOYEZ LA POrDUE 
LOUIS T EGUAS, VOUS SE EZ SOUT.ACES DE 
SUITE ET RE'SFI' EREZ BIEN. 2 f. 20 (imp. c1»)

SAVON DENTIFRICE VIGIER
liHt¡llturAnt¡HDhqul.3t. rbiauli.l2,B< 8»nn»

X V .  — B le u  b o r i z o n
C ’e s t  u n e  c h a n c e  q u e  m o n  a m i J e a n  se  

fü t  m is  e n  te te  c e tte  id ée  lé g é re m e n t ba- 
ro q u e  : s ’il  n ’e ú t  a lle g u é  á  sa  co n sc ien ce  
to u jo u rs  in q u ié te  l ’e x c u se  d e  v e u g e r  M . 
L e to r t  so n  p é re ,  q u e lq u e fo is  ( t r é s  ra re -  
m e n t)  r e f a i t  p a r  le s  a u tr e s  m a re h a n d s  pu  
le s  p a r t ic u l ie r s ,  il  cút é té  b o u r r e lé  d e  re- 
m o rd s .

II  s a v a i t  b ie n  q u e  le  c o m m e rc e  c o n s is te  
a re v e n d re  le  p lu s  c h e r  p o ss ib le  c e  q u e  
l ’o n  a c h é te  b o n  m a rc h é  : c ’e s t  u n e  défin i- 
t io n , c e  n ’e s t  p a s  u n e  ju s ti f ic a  t io n . P ie r rc -  
Jo se p li P ro u d h o n  a .d é f in i la  p ro p r ié té  p a r  
le  yo l e t  n ’e n  c o n c lu t p a s  q u ’o n  a i t  le 
d ro i t  d e  v o le r , m a is , á  re b o u rs , q u ’o n  n ’a 
p a s  le  d ro i t  d ’é tr e  p ro p r ié ta ir e .  J e a n  n ’a  
ja m a is  lu  P ro u d h o n  ; m a is  il e s t  s i  d é lic a t 
e t  á  la  fo is s i n a íf  q u e , s ’il n e  r a is o n n a it  
p o in t ,  il a b o u ti r a i t  a u x  m é m e s  co n c lu - 
s io n s  o íi l ’a b u s  d u  ra is o n u e m e n t c o n d u it  
c e  so c ia lis te .

L 'id é e  d e  re v a n c h e  l ’en  p r é s e r v a i t ; m a is  
il é ta i t  é g a le m e n t so llic ité  p a r  l ’id é e  d ’c x -  
p ia t io n ; e t  il se  d e m a n d a it  s i c e  d ro i t  a p p a -  
re-nt d e  p a y e r  la  m e rv e il le u se  a rm o ire  d u  
p é re  13uc m o in s  q u ’e lle  n e  v a la i t  n ’a v a i t  p as 
p o u r  c o n tr’e -p a r tie  le  d e v o ir  d e  la  p a y e r  
p lu s ,  a fin  d e  r é p a re r  d ’a u tr e s  e r r e u r s  d ’es- 
tim a tio n  q u e  jVI. L e to r t  a v a it p u  co m m et- 
t r e ,  d a n s  le s  c a s  in f in im e n t p lu s  u o m ' 
b r e u x  o ú  c ’é ta i t  lu i  q u i a v a i t  r e f a i t  Ies 
p a r t ic u l ie rs  e t  les m a re h a n d s .

J e a n  e ú t  in c l in é  p lu tó t  á  re c o n n a l tr e  le  
d e v o ir  d ’e x p ia t io n  q u e  le  d ro i t  d e  r e v a n ­
c h e . U n e  ch o se  p o u r ta n t  le  r a s s u ra i t ,  q u i 
d ’a il le u r s  l ’a u ra i t  d ú  a la rm e r  d a v a n ta g e  : 
il  a v a i t  tro m p é  le  p é re  B u c  s i  fa c ile m e n t 
q u ’il n e  d o u ta i t  p o in t  q u e  le  p é re  B uc , 
p a y s a n  m a d ré j u c  se  f ú t  á  p e u  p r é s  la is sé  
fa ire  ; il n e  l ’a v a i t  d o n e  p o in t  tro m p é , 
m a is  s é d u it .  J e a n  s a i t  b ie n  q u ’il a  le  
c h a rm e  ; il  n e  s o u p fo n u e  p o in t q u e  ce  so it 
p é c h é  d ’e x e rc e r  u n  p o u v o ir  q u ’il  t i e n t  d u  
C ie l. 11 se  d is a it ,  av ec  u n e  fa tu i té  q u ’o n  
lu i p asse  (á  d ix - se p t a n s  !) :

« S i je  n c  l ’a v a is  p a s  re g a rd é  d ’u n e  
c e r ta in e  m a n ie re , le  B u c  n e  tn ’a u r a i t  p a s  
c éd é  son  a rm o ire  á  m o in s  d u  d o u b le . »

II  p o u v a it  d o n e  se  f é l ic i te rd e  l ’a ffa ire  en  
s ú re té  d e  co n sc ie n c e , p u is q u e  le  su c c é s  
n ’é ta i t  p a s  im p u ta b le  á  o n  lie s a i t  q u e lle  
h a b ile té  lo n c h e , m a is  u u iq u e m e n t a u x  a r­
tíf ic e s  d e  sa  c o q u c tte r ic .

L e  p la is a n t e s t q u e  m o n  a m i J e a n  n ’iu- 
v é n ta i t  p o in t p e tte  h is to i re .  L e  p é re  B uc 
s a v a i t  q u e , m é m e  á  d o u z e  c e n ts  f ra n e s , 
so n  m c u b lc  é ta i t  d o n n é  : il n e  r e g r e t ta i t  
p a s  le  c a d c a u . II n ’é ta i t  p o in t  p e n a u d , 
m a is  fie r, d ’a v o ir  c h ic a n é  si p e u ,  c é d é  s i 
\  itc . 11 se  s c u ta i t  m e i l l e u r ! L a  m é re  B uc 
en  to u te  a u tr e  e o n jo n c tu re  lu i  c ú t  r e p r o ­
c h é  a ig r e m e n t s a  so t tis e , d u  m a t in  a u  s o ir  "  
e t  d u  so ir  a u  m a tin  : 'e l le  n e  d i t  m o t , s in o n  
¡x iu r  d o n n e r  so n  a s s e n t im e n t  á  la  v e n te .  
Je a n  le s  a v a i t  en so rc e lé s .

Q u a n t  a u x  d e u x  g a rg o n s , V ic to r  e t  
T h é o d o sc , i ls  d e m e u ra ie n t  d e v a n t  lu i ,  
b o u c h e  b é a n tc  c t  s tu p id e s  d ’a d m ira t io n . 
I l s  o u b lia ie n t m a in tc n a n t  d e  lú i  f a ire  v o ir 
co m m e  o n  s ’y  p re n d  p o u r  c o u p e r  les é p is  
m f irs  e t  p o u r  lie r  le s  g e rb e s , e t  ils  lu i p ro - 
p o sa ie n t d e  le  c o n d u ire  p a r  la  cam - 
p a g n e  p o u r  lu i m o n tre r  le  p a y s  ; c a r  les 
b e a u té s  d e  la  n a tu r c ,  á  q u o i ja m a is  ils  
1 1’a v a ie n t p r i s  g a rd e , v e n a ie n t d e  le u r  é tre  
ré v é lé e s  to u t  d ’u n  c o u p . C ’e s t  u n  e ffe t d e  
l ’a m itié . <

C e lle  q u ’ils  té m o ig n a ie n t á  J e a n  le  to u -  
c h a , in a is  l ’im p o r tu n a  u n  p e u . « S e ra is - je  
f ia tté , se  d is a it - il ,  s i j ’a p p re n a is  q u e  M ar- 
ce l a  d e u x  p o te a u x  q u i le  c o n s o le n t d e  
m o n  é lo ig n e m e n t?  » Q u a n d  il  y  so n g e a , il 
p r ia  T h é o d o se  e t  Y 'ic to r d e  le  la is s e r  u n  
m o m e n t tr a n q u il le .

—  J ’ai, d it - i l  a v e c  i tn p o r ta n c e , u n e  le t-  
tr e  á  é c r ire  á  m o n  m e ille u r  a m i. J e  n e  
su is  p a s  fich ú  d e  m e t t r e  u n  m o t a p ré s  u n  
a u tr e  q u a n d  o n  to u rn il le  a u to u r  d e  m oi 
e t  q u ’on  m e  v ise . F á itc s -m o i le  p la i s i r  de 
v o u s  d éfile r .

\ ' i c t o r  e t  T h é o d o se , q u i a v a ie n t  e n co re  
b e a u c o u p  p lu s  d e  p e in e  q u e  J e a n  á  é c r ire  
u n e  le t t r e ,  n e  se  fo rm a lis é re n t p o in t  d e  
c e t te  e x ig e n c e  ; i ls  r e g r e t t é r e n t  s e u le m e n t 
d e  le  q u i t te r  u n  q u a r t  d ’h e u re . O n  lu i  
c é d a  la  g r a n d ’sa lle . II  m i t  le  v e rro u . 
L o rs q u e  le  p é re  e t  la  m é re  B u c , q u i  é ta ie n t  
d e h o rs , v o u lu r e n t  p é n é tr e r  d a n s  la  in a i-  
so n , i l s  fu r e n t  o b lig é s  d e  fa i re  le  to u r .

« J e  v a is , s e  d i t  J e a n , c o n te r  á  M a rc e l 
le  c h o p in  d e  1 ’a rm o ire . »

C e la  le  f i t  p e n s e r  q u ’il  a u r a i t  d ü  é c r ire  
d ’a b o rd  a  sa  m é re , p re m ié re m e n t p a rc e  
q u ’e lle  é ta i t  s a  m é re , e t ,  e n  seco n d

—  F r a n c i n e !  B o n n e  m o i  V ite  ton  s a u to i r  d e  b a r ic o t s . . .  L ’o n c le  E m i l e  r e s t e  á  dinero

L’AUTOMNE VENU 
S0IG N EZ LA PEA U  DU VISAGE 
ABIMÉE PA R LE SOLEIL D ’ÉTÉ

O11 procédé d'absorption

C om m e le so leil d 'é té  f in it p re sq u e  to u jo u rs  
p a r  la is s e r  s u r  la  p eau  une  couche hátóe, 
ro u g e  o u  réche , co u v crle  so u v en t d e  lach es  
de ro u s se u r , le p lu s  sage  e s t  de fa ire  d ispa- 
r a í t r e  c e tte  couche  peu  d é s ira b le . P o u r ce 
fa ire , r ie n  n e  v a u t  ia  G ire  A sep tine  qu i 
a b so rb e  e n tié re n ie n l to u te s  les im p u re té s  du  
te in t. L a  m inee couche e x té r ie u re  de la  peau  
e s t elle-m ém e ab so rb ée  av ec  u n e  te lle  len- 
te u r , s i g rn due llem en t, que  n u l e n n u i n ’e s t  á  
e ra in d re  e t q u ’il est m u tile  de m od iíie r en  
rien  s e s  h ab itu d es  de so rtie . 11 su f íit d 'é len - 
d re  lég é rem en t la  c ire  s u r  lo u t le  v lsage  
a v a n t  d e  se  cóucher e t de l en lev e r le lcnde-- 
m a in  m a tin  a v e c  de l’e a u  liéde. CeCes qu i se 
p ro c u re ro n t d e  la  C ire  A sep tine  chez  :eu r 
p h a rm ac ien  e t l’em plo ieron t ch aq u é  jo u r  pen ­
d a n t  une  sem a in e  p eu v en t s 'a t te n d re  ú cons- 
ta le r  jou fne lle iíle iit un  p ro g ré s  sensib le , 
Q u an d  la  couche in te rn e  de la p e a u  s e ra  vi-i- 

I b le  to u t en tié re , leu r te in t s e r a . d e v e r iu  
l une  m erve ille  de p u re té  e l J e  b lanelieu r.

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  T H E A T R E S
G om édie-Frangaise. —  M. E m ite  F a b re  a  

décidé de d o n n e r  su ccess iv em en t c e tte  sa i- 
6on, de qu in /.a ine  en qu inza ine , d es  ceuvres 
inéd 'tes e t d e s  rep rise s . Lu C on téd ie-F ran- 
,a ise  re p re n d ra  la  sem a in e  p ro ch a in e  Poli- 
i-he, la  com edie de M, H en ry  B ataille , q u i n  a  
pas été jouée  depuis av ril' 1913.

O péra. — L a  ré o u v e r tu re  de l'O p éra  a u ra  
jjeu d a n s  les p rem ie rs  jo u rs  du m ois d e  no- 
vem bre. C 'est p a r  H enry  V i l 1, du m a ltre  
ga in t-S aéns, que  s e ra  in a u  u ré e  la  sa ison . 
p a n s  le c o u ra n t d u  m ois l'O péra  fe ra  repré- 
s en ter C asfor e t P olltíx , l’ceuvre d e  R am ean  
que M- Ja e q u e s  Rouohé a v a it in sc rite  á  son 
p rogram m e dés 1914, e t  <jue seu le s  les c ir- 
constances n 'o n t p as  en co re  p e rm is  d e  réa- 
liser.

I e s  spectac les s u iv a n ts  co m p ren d ro n t 
Salam m bó, O thello  e t  S ijlv ia . D 'a u tre s  ceu­
v res  nouvelles s e ro n t données á  p a r t i r  du 
mois de ja n v ie r  1918, e t a lle rn e ro n l av ec  les 
rep rises  d es  oeuvres du rép e rto ire  les plus 
célébres, que le publíc  n  a  p u  ap p lau d ir  de 
puis de longues années.

C hátelet. —  L a  p lus g ra n d e  joie qu 'on  
pu isse  p ro cu re r á d es po ilus en p en n iss io n , 
c 'est de les oondulre  au  C hátelet au  T out 
du M onde en SO Jours. C 'est v ra im en t un 
p la isir que  de les v o ir fo llem en l s 'u m u se r  
aux joyeuses fan ta is ie s  d e  P a sse -P a rto u t et 
6 'in té re sse r  an x ieu sem en t au x  d a n g e rs  cou- 
ru s  p a r  Ph iléus Fogg. A u jourd 'hu i, m atinée  
ft 2  heures, so irée  á  8  h eu res .

E a-T a-C lan . —  La rnerveillense  e t g ran d e  
re v i e  Celle á  M iss !... qu i fa it l ’ob jet de 
tou les les co n v ersa tio n s , s e ra  d o n n ée  a u ­
jou rd 'hu i en m alinée  e t so irée  avec  l’ex- 
qu ise  fa n ta is is le  M istiñgue lt e t  C hevalier. 
Locafion Roq. 30-12.

N O U V E A U  -  C I S Q U E
251, fue Saint-Honore 
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F O R M I D A B L E  P R O G R A M M E

C aum artin . —  G ros su ccé s  h ie r  so ir  pou r 
la nouvelle rev u e  franco-am é.ricaine Com e  
along , de C u rr.onskv  e t B ark .e tt, p restig ieu - 
sem en t m onlée e t Jouée d a n s  lu perfeciion  
par P om ponnelte , L ebeau , R osn i-ile rv s, 
m iss Dixey et G erm aine  A ndrev. l.e s  d an se s  
et ba lle ts  rég lés p u r  P ie tri S an d rin i, longue- 
m en t app luud .s , réu n issen t les p lu s  jolies

lieu , p a rc e  q u ’il  a v a it  d o u ze  c e n ts  f r a n e s  á 
lui d e m a n d e r . S a n s  c o m p te r  q u ’u n e  a r- 
m oirc  n e  v o y ag e  p o in t s e ü le , c t  q u ’il  fal- 
la it a v is e r  a u x  m o y e n s  d e  t r a n s p o r t . . .

« E t  p u is , s e  d it - i l ,  e s t-ce  q u e  ga in té- 
resse ta n t  M aree ], ces  h is to ire s  d e  bou ti- 
que ? »

I I  d é c id a  q u e , p o u r  u n e  fo is  q u ’il  écri- 
va it á  so n  a m i, il p o u v a it  b ie n  lu i é c rire  
une le t t r e  d e  p itre  a m itié . II p e n s a i t ,  en  
gu ise  d ’e x o rd e , é g a y e r  M arce l a u x  d ép en s  
de V íc to r  e t  d e  T h é o d o se . A  la  re f lex ió n , 
il s ’a b s t in t ,  e t  fit u n  lo n g  d év e lo p p e m en t 
su r la  s o litu d e , q u e lq u e  ch o se  c o n n n e  une 
p a ra p h ra se  d u  v e rs  cíe B érén ic e  :

D a n s  l 'O r ie n l  d é se r t q u e l d e v in t  m o n
[ e n n u i !

A p ré s  q u o i, p o u v a it- il m a n q u e r  d e  fa ire  
u n e  d e sc r ip tio n  d e  l ’« O rig n t d é s e r t  » , en  
P esp éce , d u  paysagc- n o rm a n d ?  II  e x é c u ta  
ce ta b le a n  d e  v e rv e . Q u a n d  il s e  r e lu t ,  il 
s’é to n n a  d ’av o ir  p u  c h a n te r  s u r  le  m o d c  
ly r iq u e  les a t t r a i t s  d e  la  c a m p a g n e , q u ’il 
av a it en  sa in te  h o r r e u r .  II  p r i s a i t  s u r  
to u te s  ch o se s  la  s in c é r ilé , m a is  il u ’e u t  p as  
le c o u ra g e  d e  sa c r if ie r  u n  m o rc e a u  tré s  
bien v e n u , d ’o ü  il  n e  r e t i r a  q u e  c e tte  im - 
p ressio n  q u ’il  s ’a sso m m a it a u x  c h a m a s . 
.  h D ouze jo u r s  en co re  ! » se  d is a it - il ,  en  
p o r ta u t sa  le t t r e  a u  v il la g e , o ú  b ie n  e n ­
te n d u  V íc to r  e t  T h é o d o se  í ’acco m p ag n é - 
ren t : ils  n ’o sa ie n t lu i a d re s se r  la  p a ro le  
e t n e  t r o u b la ie n t p o in t  sa  m é d ita t io n . 
« Q u ’a i- je  fa it  p o u r  m on  p a y s , e t  p o u r  
la m ém o irc  d e  m on  p é re  ( s a u f  u n  a c h a t 
de in e u b le ) ,  d e p u is  q u e  j ’a i c o n tr á e te  m on  
en g ag em en t?  J ’a i « fa it  d e  la  f a t ig u e  g e ­
n éra le  », q u in z e  jo u r s  d ’h ó p ita l ,  q u in z e  
jo u rs  d e  convalescence;, q u in z e  jo u r s  de 
perm ission  a g n e o le . E sp é ro n s  q u e , c e tte  
fois-ci, q u a n d  je  re jo in d ra i  le  ré g im e n t , 
je  m e  m e ttr a i  to u t  d e  b o n  á  se rv ir . »

E t ,  d e s  c e tte  m in u te ,  il co m m en g a  de 
co m p te r le s  h e u re s . II  c ro v a it d e  b o n n e  
loi q u ’il  a v a it  lía te  d e  q u i t te r  la  fe rm e , e t  
le jo u r  q u ’il  la  a u i t t a  il  s e  c ro y a i t  co n ­
ten í, c e  q u i n e  l ’e m p é c h a  p o in t d e^ p leu re r 
com m e u n e  M ad e le in e , q u a n d  il  v i t  p leu - 
re r T h é o d o se  e t  V ic to r , ré v é re n c e  p a r le r , 
com m e d es v e a u x . L a  m ére  B u c  p lc u ra it  
kussi I E t le  p é re  B u c ! T o u t  le  m o n d e  
a iro sa  le  p o t  d e  fleu rs.

« B on D ie u  d e  b o n  D ie u  ! se  d is a i t  m on  
ami J e a u , su is - jc  id io t d e  m ’a t ta c h e r  d e  
la so r te  ! E h  b ie n , je  m e  r e n d r a i  h e u re u x  
dans la  v ie . . .  s i je  v i s !  E t  M a rc e l q u i ne 
Va p as é tr e  lá  p o u r  so ig n e r  m o n  c a fa rd  
quand  je  r e n tre ra i  á  la  c á s e m e ! »

U n  a u tr e  d e  se s  c a m a ra d e s , á  q u i  Je a n  
he p e n sa it g u é re , u s u rp a  c e t  e m p lo i d ’in - 
fitm ier. C ’é ta i t  u n  a u x il ia i r e ,  u n  b ra v e  
Petit je u n e  h o ra n ie , fa ib le  d e  e o n s t i tu tio n , 
qui tr a v a il la i t  (s i . l ’o n  o se  s ’e x p r im e r  
ainsi) a u  in a g a s in  d ’h a b ille m e n t.

II  re n c o n tra  J e a n  q u i  a r r iv a i t ,  e t  lu i  d i t  :
—  V e u x - tu  v o ir  to n  b le u ?
—  Q u e l b le u ?  d i t  J e a n .
—  T o n  b le u  h o riz o n , to n  v ra i u n ifo rm e . 

*js so n t lá  d e p u is  h u i t  jo u r s , d a n s  le s  ca- 
siers. D éfen se  d ’v  to u c h e r , m a is  je  p e u x  
k- fa ire  v o ir  le  t ie n .

—  O h  ! m e r c i ! d it  J e a n .
II su iv it  l ’a n x il ia i r e  a u  m a g a s in , c t  v it

*  bel u n ifo rm e  n e u f  q u i lu i  é ta i t  d e s t in é , 
( elui q ú i d e v a it u n  jo u r  rc c e v o ir  le  b ap té -

d u  f e u ! II le  to u c h a , n ia lg ré  la  « dé- 
I p s e  d ’v  to u c h e r  » ; e t  m é m e , il s u p p lia  
'a u x i l ia i r e  d e  p e rm e tt r e  q u ’il  l ’e s s a y á t. 
*' é p ro n v a  u n e  fo is d e  p lu s  q u e  p e rso n n e  
ne p e u t r ie n  lu i re fu se r .

Q u a n d  il fu t  lia b illé , en  u n  to u r  de 
^ a in ,  il s e n t it  q u ’il n ’é t^ i t  p lu s  u n  so ld a t 
b °u r r i r e  ; m a is , p o u r  d is s im u le r  sa  g ra n d e  
j,®otion,- il  se  m i t  á  d a n s e r  d ’u n  b o u t á 
*a u tre  cíe la  v a s te  p iécc  co m m e u n  e n fa n t
* (iui o n  a d o n n é  u n  jo u e t.
.  I l a u ra i t  b ie n  v o u lu  se  r e g a r d e r  d a n s  
a g lace , il r e g re t ta  le s  m iro ir s  o v a le s . II 
e p o u v a it s ’e n  ñ e r  q u ’a u  té m o ig n a g e  d e  

SOn cam arad e .
P - i is e s - tu ,  lu í  d i t - i l .  q u e  je  d é g o tte ?
Je  c o m p r e n d s ! r é p o n d i t  l ’a u x il ia ire .

Abel HERMANT.

LE

g ir ls  de P aris . A u jou rd  hu i á  3 h. p rem iére  
m a tin ée  e t to u s les so irs  ¿i 8 h. 30, soirée.

L es T re n te  A ns de T h é á tre . — C’e s t de- 
rnain  lundi que  le 336® g a la  popu la ire  de 
l'CEuvre d es T re n te  A ns de T h é á tre  s e ra  
donné  a u  P a la is  d e  la  M utualité , 325, ru é  
S a in t-M artin . ______

Cet aprés-m kü :
Comédie-Francaise, i  h . 30, íe s  Noces d’argent, 

le  B o n h o m m e  Jadis.
Opéra-Comique, 1  h. 30, Manon.
Gaité-Lyrique, 2 h. 30, les Cloches de CornevUle. 
Trianon-Lyrique, 2 h. 15, Ut Fauvette du  Tem ­

ple.
A l'Odéon et su r les autres scénes, méme

spectaOIe que ie soir.
Ce soir :

Comédie-Francaise, S h. 15, l'Elévation. 
Opéra-Comique, 8 h.. Lukmé.
Odéon, 7 h. 45. VAffaire des Poisons. 
Bouííes-Parisiens, 8 h. 30. /’llluewuniste  (Sactu

Guitry).
Varietés, 8 h. 15, lo fem m e  de son murt. 
Gymnase, 8 h. 30, Petite Bel ne.
Vaudeville, 8 li„ ¡a Revue.
Chátelet, 8 h„ mardi, mercr., jeudi, sam., dim .; 

2 h., jeudi et dim-, le Tour du monde en 
so jours.

Palais-Royal, 8 11., Madame *1 son filleul. 
Gaité-Lyrique, 8 h., la Yivandiére. 
Trianon-Lyrique, 8 h.. te Dame blanche. 
Ambigú, § h., te Systéme D.
Antoine, 8 h. 25. M. Bourdin, proflteur. 
Athénée, 8 h„ Mon muere.
Grand-Guignol, 8  h. 30. te Grande Epouvante. 
Micüel, 8 h. 30, f l u s  ( a change...
Th. Féjane á 1) l¡. 3(1 I ne llevue rhez Retan* 
Renaissance, 8 h. 30.Vous i.’avez rien h déclarer? 
Sarah-Bernhardt, 8 h . 15, Vautñn.
Porte-Saint-Martm, 8 b. 15, Monlmartre.
Cluny, 8 h. 45. les Deu.r Vestales.
Edouard-Vll, 3 h. 45, le Feu du voisin. 
l a . , ,  n a , 8 !i. Í3, s  uppliu.
S cata , 8 !)., Oecupr-tol d’Am ilie.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, la Revue avec M istinguílt 

et Chevalier, Loo. Roquette 30-12.
Th. Caumartin, 25. rúe Caumartin! Ce soir, 8 h. 30, 

C om e a lo n g !  revue franco-aniérlcame. 
Nomei.u-Cirque, tous les soirs. »uul lundi, á 

8 h 30: fíiatlnécs jeudis, sam ed.s, dimanches 
et fétes. a 2 h.

MUSIC-HALLS
Olyir.pia, tous les so.rs. Mal. vendredi e t dim 

CINEMAS
Gaumont-Palace, 2 h. 15 e t 8  h. 15, te  Fée

í(G de Id moidugne. Loe. 4 , r. Porest, 10  á 12 
e t 15 i  17 h. Tél. M arcadet 16-73.

» E lle lien d ra  cogipfe 5 la fóis d es ré s u lta ts  
de sco la rité  e t d e s  S e r v ic e s  m ilita ire s  des 
je u n e s  gens. A insi elle p o u rra  p a r f o i s  ré- 
d u lre  un slage , a c c o rd e r une  d ispense . Mais 
pou r ch acu n  on ¿ lu d ie ra  le  cas  individuél 
Les é tn ts  de servicie é ta n t v a riab le s , il s e ra  
im possib le  d’é tá b lir  une rég le  généra le . 
V ous com prenez  qu 'il nous se ra" diílícile 
d 'ap p liq u e r le rég lem en t s tr ic t á  u n  élu- 
d ian t q u i n o u s  ie v ie n d ra  -m utilé  avec  la

É P H É M É R I D E S

M. LUCIEii POINGftní,
Vfl FAIBEJES RÉFORMES

L a  g u e r re  a  r e n d u  n é c e s sa ire s  des 
m o d if ic a tio n s  d a n s  l ’e n s e ig n e m e n t 

se c o n d a ire  d e s  je u n e s  filies.

L es é tu d ia n ts  e n  m éd ec in e  m o b ilisés
v e r ro n t  le u rs  d ro its  s a u v e g a rd é s .

Au m om en t de la  re p r isc  d e  la  v ie  uni- 
v e rs itu ire , n o u s  av o n s  te n a  ¿i a p p re n d re  
dé-- ja  bouelie m ém e d u  n o u v eau  re c te u r, 
\1 . L ucien P o inenré, ce  qu il y  a v a it  d ’exae t 
d a n s  les b ru ü s  qu i c iro u ien t s u r  de pro- 
eh a in s  eh an g e in en lá  d a n s  les p ro g ram m e s  
de l’iitstructio ri speoftdaire  e t a u s s i  d a n s  les 
rég lem en ts  d e  c e rta in e s  facu jlés..

C es c h an g em en ts  é ta ie n t re n d a s  in d isp en ­
sab le s  d u  fa it d es  s i tu a tió n s  nouvelles 
e réée s  p a r  la gu e rre .

—  D es c h an g em en ts  ? nous d it M. le  rec- 
tetir. do s<i voix  ca lm e e t  m esu róe . 1 1  en 
fa u t le  m oins possib le , c a r  il n ’y  en  a  eu 
que  trop , e t  k s  m e illeu rs  n e  v a lc n t rien  
q u an d  ils  so n t tro p  fréq u en ts . Done d u  cé té  
d e s  g a rco n s , il n ’y  a u r a  r ien  de nouveau .

—  E t du cote des je u n e s  filies ?
— C 'est d ifieren !, répond  M. P o incaré , 

c a r , m a lh e u ü u s rm e n l,  la  g u e rre , en  c ré a n t 
des bcso ins, d e s  n ó cess ijés  nouvelles, nous 
¡orce h  en  te ñ ir  com pte. C onnaissez-vous, 
a jo u te  en  s o u r ia n t  M. le re c te u r, la  dev ise  
du cach e t ap p o sé  s u r  le b rq v c t de l'en se i- 
g n e m e n t secunda i re  d es  je u n e s  tilles ?

J e  d a s  confcsstir que  je  P igno rá is .
— C ette d ev ise  e s t  la  su iv a n te  : l is  pré- 

parenI les ¡a tu res  m ére s  des c ito yen s . Eh 
b ien , t'époque ac tue lle  n e  n o u s  p e rm e t p lus, 
h é las  ! de n e  p ré p a re r  que  d es m é fe s , e l  nos 
é lu d ian le s  so ñ l pou.ssées p a r  les n écess ité s  
d e  la  vie n ted e rn e  á em  b ra s  s e r  d e s  carriéreis 
co n sid éreo s iu squ 'ic i com m e ré se rv é e s  aux 
hom m es.

» P róoccunó  de ce tte  question , M. V iv ian i, 
lo rs  de so n ’ d e rn ie r  m in is té re , a  décidé la 
c réa tiq n  d 'u n e  com m ission  ex tra -p a rlem en - 
ta i r e  p ré s id ée  p a r  .M. C h a rle s  D upuy  e t  qu i 
e s t ch a rg ée  d ’é tu d le r  ccs  prob lém es.

» C etle  co m m iss io n  n 'a  p a s  en co re  com- 
p lé tem en t te rm in é  s e s  Irav au x , m a is  je  p u is  I 
vous d ire  q u ',vtld p rév o it d a n s  les lycées de 
je u n e s  filies d és co u rs  p ré p a ra to ire s  a u  bac- j 
c a la u ré a t  a n a 'o g u e s  á  ccux d es lycées de ¡ 
g a rg o n s  e t  a u ss i d es  co u rs  tochnlques.

“ Ces c o u rs  o n t é té  p rév u s  s ü r  la  d em an d e  i 
d e  n o m b reu x  in d u s tr ié is  qu i se  p réo ccu p en t : 
d es  v ides á  re m p lir  d a n s  le u r  p e rso n n e l e t i 
so n t d isp o sé s  a  p re n d re  d e s  je u n e s  filies, i 
P a r  exem ple, p o u r les bon q u es, les lab o ra - ¡ 
to ire s  d e  ch iin ie , la  v e rre r ie , l a  co n stru e- I 
tio n  d es te rm o m é íre s , e tc ., etc.

» N ous av o n s  cede ú ces d é s irs , m ais 
s a n s  erithousiasine .

— Q u an d  ces n ouve lles  m e su re s  se ron t- 
e lle s  ap p liq u ées ?  »

— Q uand  le conseil s u p é n e u r  de l  in s tn ic - 
lior. p u b liq u e ’l : s  ju g e ra  nécessa ire s .

Ce po in t elucidé, je  d em an d a i á M. le  rec- | 
te u r  s  i! é ta i t  v ra i q u e  Ton perisá t a u s s i á  ! 
a p p o r te r  d es m od ifica tions d a n s  le  rég lem en t i 
de lu  F acu lté  de m édec ine , á  la  su ite  d es ! 
p la in te s  d 'é tu d ie n ts  m ob ilisés  qu i d ép lo ren t ¡ 
1 s  a v a n ta g e s  p ris  s u r  e u x  p a r  les fem m es | 
e t  Ies reform es.

M. P o in ca ré  m e  répond  :
—  Le c a s  a  é lé  env isngé, en  effet, e t o n  

a  décidé de p re n d re  vtó-ü-vis de ces étu-

M. L u c ie n  P o in c a r é

Légion d ’h o n n eu r. M ais tou t cela s e ra  b ien  
m ala isé , co n c lu t M. le rc c te u r. e t je  ne dis- 
s im u le  p a s  que  je  v a is  au -d ev an t de devo irs 
d é lica ts  e t ab so rb o n ts . Ils  n e  m 'c ffro y en t 
p a s .. .  »

Pu is , av ec  forcé, M. le re c te u r  m e dit en 
s e  lev an t :

— C hacun , en ce m om ent, doit s e rv ir  de 
son m ieux  e t  ne p as  c ra in d re  les responsa- 
b ililés. — J i l e s  C h a .nc e l .

La « Journée du Poilu  »
Le com ité de la  « Jo u rn é e  d u  Poilu  •> s 'e s t  

réu n i h ie r , so u s  la  p rés idence  d e  M: Cec- 
caJdi, d ép u té . A p rés exam en  d es c o .n p t’s, 
il le s a  approuvé-s et a  décjdé de rom etlre  
le reliquo t, so it 550.000 fran es , á  l a u ta r ité  
m ilita ire  pou r les po ilus du fro n t frangais, 
de T a rm é e  d ’O rie ü t e t d es tro u p es colo­
n ia les.

MERCREDI 26 SErTEMBRE
F R O X T  B R IT A X S H J L E .  — N'os a lliés ach év e n t 

la  conquéli; a e  l 'é p e ro n  de  Tovver H am te l e t s 'em - 
p a i e n t 'd 'u n e  fo rte  o rg a n .s a tio n . A u  n o rd  de  la 
ro u te  d 'Y p re s  á  M enin . la  lu tte  co n tin u é . P lu s  
a u  n o rd , ils  e n lé v e n j lé re s te  du  b o is  du  Polv« 
po n e  e l  tou t u n  sy s 'e m e  d e  tcan ch ó es á  1 esl de  
ce  bo is . A g a u c h e , lis  p é n é tre n t  d a n s  les t r a n ­
ch ées , s u r  u n  f ro n t  d e  I.GTO m é tre s . p ren n en t 
d 'as= «uf Z o n n eb ek e . a l te  gn .anl to u s  le u rs  o b jec ­
tifs . D an s  le  se c to u r  W  iedeje  -G rav«n«tafe:-Sa -n t - 
Ju lie n . ils  a v a n c e n t leui-s lig n es de  2.400 m é tre s . 
e n le v a n t d e  n o m b re u se s  te rm e s e t  re d o u te s  for- 
tiflées.

JEUDI 27 SEPTEMBRE
F B O S T  F R A N C A 1 S . —  U ne o p é ra tio n  d e  dé- 

ta il n o u s  V aut d e s  p r iso n n ie rs  á  l 'o u e s t  d e  la  
fe rm e  d e  F ro id m o n t.

F R O X T  B R IT A X X IQ U F .. —  N os a llié s  re p o u s-  
se n t d e  v ió le n le s  e o n lre -a tta q u e s  s u r  le u r s  nou- 
v e lle s  p o sitio n s . I ls  a m é lio re n t le u r  posilion  au  
s u d  du  b o is  d u  P o ly g o n e  ; i .0 1 4  p r iso n n ie rs  de­
p u is  h ie r ) ,

VEND-EDI 28 SEPTEMBRE
F R O X T  R Ü SSE . —  L es  R u sse s  s 'e in p a re rr t de  

O ro m a ru . s u r  le  f ro n t  -du C a u case .
F R O X T  IT A L IE X .  —  L es  I la lie n s  r e je t te n l  

l 'e n n e m i d e s  p o s te s  avancé® oü  il a v a it  p r is  p ied  
d a n s  fe  Val C am o n ica  e t  d a n s  l a  G iu d icarie .

SAMEDI 29 SEPTEMBRE
|  F R O X T  F R A X C A IS . —  A u c o u rs  d ’u n e  in c u r ­

s ió n  á  l ’é s t de  S ep p o is , e n  H au le -A lsace , n o u s  
| a v o n s  d ó tru it d e s  a b r ís  e t  ra m e n é  d u  m a tc rie l. 
i T R O S  T  IT A L IE X .  — L es  I la lie n s  rec tifien t ú 
|  le u r  a v a n t  a  ge  leu r lig n e  d 'o c c u p a tio n  e n tre  la  
i S e lla  d i F>ol e t  les p e n te s  d u  m o n t S a n  G abriefe. 

DIMANCHE 30 SEPTEMBBE
F R O X T  F R A S E A IS . —  N o u s pé-nétrons d a n s  

les Mimes c iih e m ie s  á  l 'o u e s t  d u  G m i l l e t .
F R O X T  R R lT A  x y l Q I  E . —  N os a llié s  re p o u sse n t 

p lu s ie u r s  a t ta q u e s  e n lre  T o w e r -1 la m le t et le bo is 
du  P o ly g o n e  e t  ils  r e p re n n e n t u n  p o ste  av a n c é  
v e rs  la  ro u te  d 'Y p re s  a  M enin .

F R O X T  I T .I Ú E X . —  l,e,s I ta l ie n s  s e m p a r e n t  
d e  q u e lq u es  p e n te s  au  s u d  d e  P o d la w a  e t  a»  
su d -es t d e  M a d o n i 1 .M 0  |r ¡ s o n n ,e r s |.

F R O X T  OE .M ACEDOIXE. — L es c o n tin g e n ts  
a lb a n n is  re fo u len t les p o sle6  a u tr io h ie n s  e t  s 'e m  
p a re n t  du  v illa g e  d e  C esm e, d a n s  la  h a u te  vullée 
d u  S k u m lii

LUNDI 1er OCTOBRE
F R O X T  F R A X Q A IS . —  N o u s  p é n é lro n s  d a n s  les 

t r a n c h é e s . a u  l io id  de  V ilíe-su r-T ourbe . S u r  los 
doux  riv o s  de  la  M euse. v e rs  B ezo n v au x . F o rg es 
e t  le b o is  Le C b a u m e , n o u s  re p o u ss o n s  p lu s ieu io  
a lfaq u es.

F R O X T  R U IT A  X Ñ IQ U E. — N os s itie s  repou-s- 
s e ñ | de  M óten les a t ta q u e s  s u r  le u rs  p o s itio n s  au  
n o rd  d e  Ja  r o u te  d ’Y pres & U om niines e t  á  l 'e s t 
du  b o is  du  P o ly g o n e . A c e t  e n d ró it  T en n en v  
s ’e m p a re  d 'u n  p o s le  av an cé .

FROXT RI'RBE. — Dnns la direction de Riga, 
les Russes refouleni i’adversáire el avancent de 
H(i0 ii 1.U00 métres prés du village de Spitali: 

MAPDI 2 OCTOBRE
FROXT FRANJAIS. — Nous reprenons. la  Úin- 

jeure partie des éiéinents avancés oú l'ennemi 
avait p r ¿  pied, au nord de la cote 304, sur la 
rive droite de la Meuse.

FROXT ITAI ¡EV. — Les Italiens gagnént du 
terraiii sur le Carso.

ERO \  T RUSSE. — Les Russes avancent dans 
la région des villages de Kronberg, Spitali et 
Groumdouti, vers Riga.

M ERC RED I 3 OCTOBRE
FROXT FRANJAIS. — Nous pénétrons dans les 

tranchées ú-l'ouest de Navarin e t dans la région
du Casque.

FROXT RRITAXXIQUE. — Nos alliés repous­
sent une attaque au nord de la route de Menin.

FROXT ITALIEX. — Une tertlative ennemie 
écboue su r les pentes du mont San Gabrielé.

JE U D I 4 OCTOBRE
FROXT FRAXCAIS. — Nous repoussons une

attaqire de la cote 345.
FROXT BRITAXXIQUE. -  Nos alliés pren- 

nent l’offensivc depuis lé .sud  de Tc-'ver-llamtet 
jusqu'á la voie íeirr> d ’Ypres á  Staden. Au nord 
de Broodfeinte. la eréte principale est entre léurs 
mains. Ils atteignent tous leurs objectifs au sud 
de Mem n. Au noh l fls ervlévcnl le llamean et le 
cháfefliu de Polderhnek et do nombreuses fermes 
et boqueteaux á l’est du txiis du Pótygone. Ils 
«’emparen! de Molo: íüirelelfF'eok. des maisons 
de la í-oute de Zorar’lie.kp á  Hr-odefeifite. de Gra- 
vansíafel. Reír tel. Nocrddeindhook. de la hau- 
teur qru domine Peoetnere do la majen-re p a r­
tie de Poelcápelle et de tous les objectifs á  l’est 
de l'église de ce vUlage. En plusieurs endroits 
ils repoussent de fortes conlre-ntlnques.

FROXT 1TAUÉX. — Les Italiens réun issen t 
plusieurs coups de main su r te mont San Gabrielc 
el dans les sécteurs de Racengliano.

FROXT ROI MAIX. —  L 'ennemi abandonne ses 
(ranchúes d'avunt-postes, au nord-ouest de Sotine.

V FN D PE 1JI 5 OCTOBRE
FROXT FR 4NCA/S. — Plusieurs coups de main

ennemis échouént en Champagne e t en 1 lauto- 
Aboce.

FIW XT RRITAXXIQUE. — Nos ñtliés repous­
sent des tentatives an nord de GouzeatiCourt et 
dans la région de Lens. 4.44fi prisonniers Ont étu 
capturés par eux pendan! I'attariue d'hier.

FROXT ITALIEX. — Les Italiens améliorent un 
point de leur position á l’ést de Gorizia.

FROXT R l'SSE . — Des éléments i-ússés pren- 
nentrt.'.assaut le village de Ne rem an, su r lo front 
du Caucase.

FROXT ROUMAIX. — Les Russes rtjé tten t Feu- 
nomi des tranchées qu'il oéruDait dans la dúe.- 
tion de Róuzeo.

I f ♦♦

L’ASPIEINE
USINES d u  RHCNE

A ttén u e  to u jo u rs  e t  g u é rit souven t

M ig ra in cs.N év ra lg ics , R h u m atism cs
et tous les Malaises d’un caractére fievreux

Elle e s t en usage d an s

T O U S  L E S  H Ó P I T A U X
L* T u b e  d e  2 0  C om prim í»  : 1  f r . GO

B n  "Vento dañe tontea lea P barm aciea.

« S P I R I N B
* U S I N  E S  d o R H Ó N É "

l -

M I O RAI N •  . N *V/AALO H& m
L ’IN S T IT U T  de B E A U T E  d ’H E R B Y
(HOtel Particulier), 43 , r u é  d e  L a  T o u r-d ’A uvergm e, 43  (P a r is  IX '), est 
1'Eta blissem ent  l e  m ieu x  orga n isé  po u r  le s  soins de la F em m e . Visage — 
Baste — Seins— Gorge — Epaules — Cheoelure — Rides— Empatement— Taches de 
Rousseur— Cicatrices — Obésité— Poi/s superfíus — Teints pales ou couperosés, etc
Rósaltats admirables. Prodoits de premier ordre. — Appareils éleclriques et thermiqaes uniqaes.

J E  ú U E R I S  
L A  H E R N I E

Ch.COURTOIS, RPEC IALISTE  H ERN 'A IRE
3 0 ,  F a u b o u rg  M o n tm a rtre , P A R IS  9»)

CEIlifURES VENTRIERES ANA 10MIQUES 
CABINET O’APPLiCAJioN ouvert tous les Jours, 

cíe » a  t i  e t de 2 a  6 neures.

LES PLUS BELLE i FLE RS OE NICE
Eipóoilina »ar pankn- pssial íepiís 10 f r .  franca 

Maison J. P A P A S S E U D I  Fils, «
Fondée en ' 1330 

14 e t 14 hís. ru é  de la  Bufia, á  NICE
Paniers, o ranges et m andarines, avec 
tieurs d ’o rauger, depn is 6 fr . franco 

j *  Envoi con tre  m andat-poste
La Maison talt aussi des abonn au mois 

EXPÉDITIONS du 15 OCTOBRE au 15 MAI _ _ _

~SAVO NS DE M A R SE IL LE
Q . _ n _  « Le Pliant », c a p íe s  de 50 et 100 kit. 
O d v  U U  |*our prix e t conditions. écrire á !a 

Savonnerie Provéngale, Marseille Saint-Just.

SAVON M a n e  L e P a v o t, p o s ta l  10 k it.,
25  f r . ,  m a n e .  d 'a v . ou  c . re-irvb.
26 f r .  M 11» MAURIN, M a rseü le .

I O O  MONUMENTS
FUNÉRAIRES

Ex ro SEs  L U H1 B E RT 
MAGASIN 3 7 . Bd Mémlmontint

*BS0??,E TACHES o e  ROUSSEUR
mee la méme facilité que i'épaege alsorle me goulie d’eaa. 
Rjcoas a 4  fr. et 6  fr. f“ . Ph'. OE7CHCPAHE, ¿Biarritz,

L- FERET, 37, Fanbourg P«.i «onnlire, Parí».
TENTE Haas tontee Ptaraucus, Parfnmen»? el Grands «¡gasins.

LE "8EGYL g u é r i t  m a l a d i e s  d* 
Laoo'dtloires FIEVBT, 53, r . Ráaumuf ESTOMAC a n c i e n n e s

la  o» 5 i. 40 c mani.

fUMEURS |
DEMANDEZ PARTOUT •

L es P ipes"M flJE S T IC T lfi 5flVOyflRDE,’J'6LOIRE OE VERDON” 
FIINE CIGARETTES «arque E.P.C en Ivoire. Ebéne.lris.Con>e. Ambroyo rmeríaier íe france" 
BLA6UE5aTABACL’flLSflCIENNE7PAPIERáCI6ARETTE5“BL0C L 0 U IS '.'16 c.imfc 
Venie en Oros :£ . PANDE V/TNT. 29.Avenue duMerche. CUARENTON <Seinei

R E N T E S  V IA G E R E S  SUPERIEUR
Garantles et payies par l’Etat 

BANQUE MOB1L1ERE, 5, rué St-Augustin, Paris.

CHEMLN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Transport des bagages. — L a  c o m m iss io n  du 
ré se a u  d 'ü r lé a n s  a '  F h o n n e n r  d 'in fo rm e r  le P u ­
b lic  q u ’á  d a te r  d u  5 o c to b re  .1917. le  p o id s des 
ex o éd en U  d e  b a g a g e s  a d m is  a  1'e n re g is tr e n ie n t  
d a n s  to u s  les t r a in s  n e  p e u t d é p a s s e r ,5 0  k ilos 
p o u r  ch a q u é  v o y a g e u r .

L e p o id s  in d iv id u é l d e s  c o lis  e s t  lim ité  £. 
05 kilos.

Le gérant : V íc to r  L a u v e rg n a t .  

Im p r im e r ie , 19, r o e  Cadet, París. —  V o lu m a rd .

dianks m esu re s  ré p a ia tr ic e s .
»  D 'accord  avec  l e  serv ice  de san té , nous 

pensrm s á  fa ire  q ue lque  chnse  d an a lo g u e  á  
ce qui a  é té  [ait p o u r les é tu d ia n ts  q u i pré- 
p n ra ie n t S a iu l-F y r ou  F nn tn ineb leau . N o u s  
a i r i v  -ions á d ° s  éo u iv a le ree s  

ii U ne com iu iss ion romp&*ée de m em b res 
é m iro n ts  s e ra  ch a rg é e  de oíd te  b e s o g n e  d é  
lieate.

O u v s r t - i r e  M -s t-c re d i ÍO  O c t o b r e  
R E S T A L R A M T  I T  A  L I E N

« V E M E 2 I  A ,  »
5. rué <1 UautevRle. Tiléplione Cul. 0-7x 

Méme maison U estau ra n t du  Ha vil Ion de  l'E lysée 
ferm ee l’h lver Cliamps-Klysées
Cuisine italie ice etbourgeoise francaise de tout i "  ordre 

A M E R IC A N  B A R

PLACE CLICHY
LUNDI &  OCTOBRE
E X P O S IT IO N  G ÉN ÉRA LE D E S _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _

L U N D I  O C T O B R E
Mise en vente des TAPIS et S O L D E S  ’tW¡

Ayuntamiento de Madrid



LA P F R P E T U E U .E  ITOUPET-ABSORBATEUR

D im anche 7  octobre 1 9 1 7

EXCELSIORT O U J O U R S  100 , faubourg S*-Antoine, P A R IS  

l e s  p l u s  é l é g a n t s  m o b i l i e r s
T O U J O U R S  100, faubourg  S1-Antoine, P A R IS  

l e s  p l u s  é l é g a n t s  m o b i l i e r s

M. LEON DAUDET CONTRE M. MALVY AUTOUR DE BOLO : TROIS PHYSIONOMIES

L E  D IR E C T E U R  D E  L ’A C T IO N  F R A N Q A IS E  C H E Z  L E  C A P IT A IN E  B O U C H A R D O N  
M . B o u c h a rd o n  a  re ? u , h ie r  m a t in ,  la  d é p o s itio n  de  M . L éo n  D a u d e t, r e la t iv e m e n t  á  
l ’a c c u s a t io n  de  tr a h is o n  q u e  c e lu i-c i  a  p o r té e  c o n tre  M . M alv y , e x -m in is t re  d e  l ’In té r ie u r .  
L ’a p ré s -m id i ,  a p r é s  a v o ir  in te r ro g é  M . L a n d a u , il a  e n te n d u , d e  n o u v e a u ,  M . D a u d e t.

M me A N D R E E  L U Z A N G E S . —  M me M A R IE  L A F A R G U E . —  M me B O LO  ( á  d ro ite ) .  
L a  p re m ié re  e s t  í ’a m ie  de  l ’e x -k h é d iv e  d ’É g y p te , Á b b a s -H iím i : e lle  a  a s s is té  á  une ' 
c o n v e rs a t io n  d es  p lu s  c o m p ro m e tta n te s  d e  so n  a m i  a v e c  B o lo  p a c h a ; la  sec o n d e  n ie  
a v o ir  a id é  á  la  r é u n io n  de  l ’e x -k h é d iv e  e t  d e  B o lo ; la  tro is ié m e  v ie n t  de  q u i t te r  P a r is .
______________________________________________________________________________    (Phot. h . Manuel.)

JUBOL r  > Étendu d'eau le < x  
L A I T  A N T É P H É L I Q U E  

o u .  I _ . a i t  C a n d é s
D é p u ra tlf, T o n lq u e , D é te rs if, d i  a s  i pe 

H d le , H o u g e u r s ,  R ieles p r e c o c e s .  H u g o s ité S .
B o u to n s .  E f ilo re s c e n c e s .e tc - .c o n s e rv e la  p e a u  

L «iu v isag e  c la ire  e t  un ie. — A I 'é * a t p u r .  A 
11 e n  léve, o n  le s a i t .  M aB que  e t  ^  

T a c h e s  d e  r o u s s e u r .

d e  1 8 4 ^ ¡ ¡

L E  L I B R O M E
S ur 100 tem m es, 11 y  en a 90 qui sont 

a tte ln tes de T um eurs, P olypes, F ibrom es et 
au tre s engorgem ents, qui géneni p lus ou 
m oins les ronetions de l’organism e et qui 
e ip llq u en t les R ém orragies e t les Pertes 

p resque continuelles aux- 
qualles e lles so n t su je ttes . 
La FEMME se  préoocupe 
peu d’abord  de  ces incon- 
vénlents ; puis, to u t 4 
coup, le ven tre  commence 
4 g ro ss ir  e t  les malaises 
redoublen t. Le FIBROME 
se  développe peu 4 peu, 
11 p is e  s u r  les organes 
ln té ríeu rs , occaslonne des 
dou leu rs 4U bas-ven tre  et 
aux reins. La m alade s ’af- 

falbllt e t des p e rte s  ahondantes la  rorcent 
4 s ’a llter p resque contlnuellem ent.
OUE FAIRE  ? A to u te s ces m alheu- 
■ reuses , 11 fau t d ire  et
red lre  : Faites une cure avec la

dissout l’acide urique
C o n s t i p a t i o n  
H é m o r r o i d e s  
D y s p e p s i e  
M i g r a i n e s  
V e r t i g e s  J  
E n t é r i t e  J h

CO M M U N I C A T IO N S *
A cad . d e s  S ciences (23 J u iu  1900! 
A cnd d eM éd ec in c  (21 d e c  lDOOi

DEMANOEZ

LA TOURISTE
BANDE MOLLETIÉRE Exlger ce portralt

SPIRALE 
EXTENSIBLEE tablis-— 

Cbatelain.2, 
rué  de  Va- 
lemciennes. 

P a ris , e t t— 
pbarm aciee. 
Le Q acon.f- 
7 ir. 20.

Rhumatismes
G o u t t e
G r a v e l l e
A rtério -

S c l é r o s e
Aigreurs

J j M J y  L a  S e u l e ^ j ^  

TROIS COURBES
Supprimant t ou t glissement.

Qualité recommandée : Les Alliés. — En Vente dans les 
0“  Mayasuis. M -" de Chaussures. youeeautés, Sports. 

Gaos : L a  T o tfr is te . P a r ís .

E lablissem enls 
Ckntelain, 2, ruc  de 
Valencicnnes, Paris, 
ct toutes pharm acies. 
Ln boite, feo, 5  fr. 3 0 ; 
les 4 feo, 8 0  fraucs.

JOUVENCEé AbbéSOURYL O m O D O N A L  *  '  1 
r é a l is e  u n e  v é r ita b le  sa i-  
g n é e  u r iq u e  (ao id e  u riq u e, 

u r a te s  e t  o x a la te s ) .

qui vous guérlra  sü rem ent, sans que vous 
ayez beso.ín de reco u rír 4 u n e  opération 
dahgereuse. N’hésitcz pas. c a r  11 y  va de 
votre- san té , e t sacbez b ien  que, composée 
de  p lan tes spéciales, sans au cu n  poison, la
Jouvence de l’Abbé Soury  est faite exprés 
p o u r g u érir  tou tes les M aladies in té- 
r ie u re s  de l a  Femme : .1té tr ite s , Fibromes, 
H ém orragies, Regles Irréguliéres e t doulou- 
reuses, Troubles de  la Circulation du  Sang, 
Accidente du  ‘ RETOUR D’AGE, Etourdisse- 
m ents , Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Va­
rices, Phiébites.

II est bon de fa ire  chaqué jo u r  des injpc- 
tio n s , avec l’HYGIENITINE DES DAMES 
(1 fr . 50 la  boite, +  0 fr . 20 p o u r l’irnpót).

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY se trouve 
dans tou tes les Pharm acies : le flacón, 4 fr . 25; 
franco  gare , 4 fr . 85. Les quatre  flacona, 17 fr. 
franco co n tre  m andai-póste adressé 4 14 
Pharm aele Mag. DUMONTIER, 4 Rouen.

A jouter 0 fr . 50 p a r  flacón p o u r Fim pót.

B ien ex ig er la  V éritab le  
-  JO U V E N C E  D E  L ’A B B É  S O U R Y  -

avec la slgnature Mag. DOMON TIER

(.Voltee contenant renseignem ents gratis.) 288

L’OPINION MEDICALE .
« P a rto u t oü il p eu t exister, l'acide u rique  ne sa u ra it teñir 

con tre  cet énerg lque  d isso lvan t et m ob ilisateurqu 'est! 't.'ro (íona/. 
Celui-ci le chasse de partou t, des fibres m uscu la ires. des parois 
d igestlves qu 'il a lo u rd it. com m e des tun lques vascu la ires arté- 
rle lles qu 'il incruste  ; du derm e qu 'il em páte, comm e des a! véo- 
les pu lm onaires e t  des é lém ents nerveux  q u ’il im prégne... D'oú 
l’on voit la  m ultlp lic ité  d 'effets b ien faisan ts ré su ltan t du la- 
vage de l'o rgam sm e qui. luí seul, résum e et concréte tan t 
d ’tnd icatlons thérapeu tiques. Q u'on a it pu au trefo ls le discu- 
ter, c 'est fácheux ; il  ne sem ble plus possible. a  no tre  époque. 
d 'en  m éconna ltre  e t d 'e n  contester- la  valeur. •

D ' B e t to u x .  
de ta  FacxiiU de H td e c in e  de M ontpellier.

laBlédineJU B O L , rég u la teu r de l’in te s tin , fixe 
une heure co nstan te  a u x  jubolisés.

* M oins q u e  ja m a is  il no  ía u d ra it  recourír, c h e z  l e s  c o n s tip é s , au x  
p u rg a lits , p a s  uióm o a u x  la x a ti ís  o rd in a ire s , e n c o re  m o in s  a u x  lav e -  
m on ts. L a ré é d u c a lio n  in te s t in a le  p a r  le Ju b o l  a p p a ra it  a lo r s  te lle -  
m en t su p ó rieu ro  a u x  a n c ie n n e s  m e th o d e s  d ’e x o n é ra tio n  do  lh n te s t in , 
q u 'e lle  d o it s e  su b s l i tu e r  á  to u te s  : d o n e  il fa u t  ju b o lise r  le s  réc id i- 
v .s te s  de  la  c o n s tip a tio n . » ^  PÉB lca0N |

de la  Facu ltó  de  M édecine de Lyon.
A ncien in terne des asiles.

J A C Q U E /M A I R E »
farine fiélicieuse

I A L / M E N T F R A N C A / S
d e s  En fan ts 

desSurmenés.des Y ie illa rdsN 
des Convalescents etde ceux qüisou/jrent 

de lesiomac ou de I inleslin 
ADM /SE DANS LES H Ó P/TAU X  MILITAIRÍS

E N  V E N T E  D A N S

Pharmacies Herbonsleriesbonnes Epicerie*
DEMANDEZ UN ECHA H TI LLON GRATUITota *

EldbhssementsJACQUEMAlRE. ViHefrúnchetR̂ fCONSTIPATION
C o m p r im e s  D O Z 1É R E S  (2  írs la boite feo)

Les exiges ttes pliar. ou ec. Laboral. Donares. St-Brwuc. a-du-N

nwturiftitieussBu — u  mpeuepitc su mttCHtts \
f j J f  to*&SSTi£gtU£tin»sl CSaSti~ ¡ér J.CHAUve.Oíoosi!.;-. !
I O S  2 Rué M ichel-U nsles-PA R IS .*

LUNDI 8 OCTOBRE

TOILETTES D’ HIVER
pour D am es, H o m m e s  & E nfants

Ayuntamiento de Madrid




